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Elle est Connue Partout.
Une Pharmacie Entière en Elle-même.

L'huile eclectrique du de.
THOMAS a toujours été une bénédiction 
pour l'humanité souffrante dans le monde 

entier; il y a peu de pays où elle ne soit pas 
connue, depuis longtemps elle tient le premier 
rang comme remède efficace et commode, c'est 
une médecine pour la masse. Le matelot l'a 
dans son sac de voyage, le chercheur d'or ne 
l’oublie jamais en partant pour les montagnes et 
le fermier et l'éleveur Vont avec eux dans la 
plaine, l'ouvrier la garde dans sa boutique, le 
marchand dans ses entrepôts, la mère à la mai­
son en connaît ses qualités indiscutables, les 
athlètes des écoles et des collèges, sur le champ 
du sport, les hommes forts dans l'arène muscu­
laire, et tous ceux qui souffrent de contusions, de 
membres brisés, d'efforts ou de dérangements 
musculaires, savent qu’il y a plus de bien à retirer 
d’une seule bouteille de l’Huile Eclectrique 
du Dr. Thomas, que d’une grosse d’autres 
spécifiques offerts comme substituts. Il ne peut 
pas y avoir de substitut, ses qualités curatives ne 
peuvent pas être améliorées, elle est sans égale 
et les rivales ont depuis longtemps été distancées. 
Quels que puissent être les éloges que l'on en 
fasse, il sont mérités. Elle est bien connu dans 
des milliers de familles sur ce continent, depuis 
l’Atlantique jusqu’au Pacifique, depuis la Baie 
d’Hudson jusqu'au Golfe du Mexique. Comme 
liniment elle est d’une puissance incalculable, 
pour soulager les cas de rhumatisme musculaire, 
douleurs dans les jointures, lumbago, mal de dos 
et névralgie, et comme lotion calmante pour les 
brûlures, contusions, plaies et foulures, elle est 
sans égale. Pour usage externe, elle est incom­
parable et elle est au delà de tout éloge pour 
usage interne. Elle guérira la diphthérie, fera 
éviter le mal de gorge et procurera un soulage­
ment immédiat dans le croup, aussi pour le rhume, 
la toux, le catharre et autres maladies, c'est une 
médecine incomparable.

POU* LE RHUMATISME.—M. John 
Webber, Unionville, écrit : “ J'ai souffert du 
rhumatisme rendant des années, je trouve que 
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l’Huile Eclectrique du Dr, Themae
est le meilleur remède que j’ai employé pour cela.

UNE VRAIE SURPRISE.-M. W. H.
McDougall, White River, écrit : “J’ai toujours 
eu une grande confiance dans l’Huile F?,Clec- 
trlque du Dr. Thomæ, mais le printemps 
dernier j’ai eu une vraie surprise. C’est quand 
1 Archevêque Cameron et moi nous avons fait 
notre fameuse excursion dans un canot de Peter- 
boro, avec deux indiens, presque jusqu'à la Baie 
d’Hudson et à l'Ouest du Lac Supérieur, par les 
baies et les lacs, en traversant un mauvais por­
tage, je me mouillai les pieds, le soir j'avais un 
violent mal de gorge et je pouvais à peine parler, 
j'ouvris une bouteille de l’Huile Eclccrrlque 
du Dr. ThomM et j’en pris plusieurs fois, 
une demie cuillerée à thé avant de me coucher, je 
m’entourai aussi la gorge avec une flanelle im­
bibée de cette huile et le lem 
leur était disparue et ma 
revenue et je ne ressentais plus 
côté de la gorge.”

IL NE MANQUE JAIMII •
M. W. J. Corbett, de Cohere, 
quelques jours un de me^vlien 
trouver. Il était atteint d'un Mal de 
son cou était enflé à environ deux fois sa gros­
seur ordinaire. Je lui demandai sa ouji^lUit 
employer contre ce mal, et il me Npont^^Eje 
fais toujours usage de l’Huile Eclectrique 
du Dr. Themae.” Je lui en donnai une bou­
teille. Il en prit une dose sur le champ, et en fit 
une application externe ; chose étrange,*Cil se 
sentit soulagé avant de quitter le magqÉtt et 
chose plus étrange encore, la nuit n'étlFpas 
venue que l’enflure était presqu'entiéremenfcdis- 
parue. Pendant une épidémie de Diphthéi 
j’ai vendu l’Huile Eclectrique du 
Thomas à un grand nombre de pères et mèi 

de familles, et tous ont sauvé leurs enfants, tan­
dis qu'il est à ma connaissance qu'un certain 
nombre ont perdu les leurs après avoir fait usage 
d’autres remèdes. Ces faits parlent par eux- 
mêmes et il en résulte qu’il y a d'un bout à l’autre 
de l’année une demande constante pour l’Hull# 
Eclectrique du Dr. ThomM." 

NORTHROP A LYMAN CO., Limitée.
Propriétaires, Toronto.
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our le Foie
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Contiennent de |i _
Mandragore et la Dent ds Lion

UN REMEDE SUR CONTRE LA DYSPEPSIE

UNE MEDECINE DOUCE ET EFFECTIVE

Un Composé Purement Végétal qui 
Restore les Organes Digestifs,

- "e le Sang et donne 
de la Vigueur au 

’ Système.

LE mérite d'une pilule consiste dans son 
efficacité a soulager les maladies pour 
lesquelles elle est prescrite. Sur ce point

les Fâlulcs Vc;c:a!c3 de Parmolco sont 
en grande faveur avec ceux qui connaissent leurs 
merveilleuses propriétés curatives, et aussi avec 
la profession médicale qui trouve en elles une 
préparation bien faite pour traiter les dérange­
ments des organes digestifs. Elles sont haute- 
me - estimées de médecins, car ils savent que la 
r«.;u:.alien quelles se sont faite est des plus 
méritée.

Ce n'est pas une découverte récente, car ces 
pilules ont été en vente depuis plusieurs années, 
gagnant constamment la confiance des pharma­
ciens et du public partout. Ces pilules sont 
purement végétales ’ans leur composition, faites 
d’herbes et de * -‘nés du pays, et de l’extrait 
d’une plante d'un; puissance antipyrétique très 
forte, découverte en Espagne, et maintenant 
offerte sous la forme de ces pilules. Cet ingré­
dient de haute valeur, préparé sous la surveillance 
de chimistes distingués, et combiné avec de la 
Mandragore et de la Dent-de-Lion, dont les pro­
priétés bienfaisantes sont comparativement bien 
connues, forment un remède sur et agréable pour 
régulariser les Rognons et le Foie, et pour 
guérir les nombreux désordres qui découlent de 
I action imparfaite ties organes digestifs, en

Il y u un grand nombre de pilules sur le 
tarché, des pilules qui sont violentes et dras- 

1

tiques dans leur action, des pilules qui donnent 
des coliques, et qui causent des troubles plus 
ennuyeux que la maladie quelles devraient 
guérir, des pilules qui sont nauséabondes, et qui 
au lieu de diminuer les douleurs qu'elles sont 
supposées calmer, ne font que les intensifier. De 
fait, il y a toutes sortes de pilules, de plus ou 
moins de valeur, offertes au public, mais peu 
d’entre elles sont égales et aucune ne surpasse 
les Pilules Végétales do Parmclec, 
comme efficacité, pour vaincre complètement et 
pour toujours les causes de l'état de faiblesse des 
organes digestifs, au lieu de donner seulement un 
soulagement temporaire.

La maladie est causée par les efforts que la 
! nature fait pour éliminer ou rejet ter du système 

un élément quelconque qui met obstacle au fonc­
tionnement normal du corps, et par conséquent 
fait du tort à la santé ; c'est le but des médecins 

; d'aider à la nature, autant que possible, dans 
ses procédés d'élimination.

Vne nourriture mal préparée, ou une nourri­
ture que l'estomac trouve difficile à assimiler, une 
eau mauvaise, contenant des baccilcs délétères, 
ou des atmosphères mismatiques ou malsains 
portant des germes de fièvre, voilà les causes 

, les plus frequentes des dérangements auqucls 
le corps humain est sujet. Il y a encore 
ceux qui, par hérédité ou autrement sont consti­
tutionnellement sujets à des troubles organiques, 
et oui sont ordinairement susceptibles à des 

, dérangements des organes digestifs, et par là à 
des dérangements du système nerveux. A tous 
les Pllii'cs Végétales de Parmeleo 
offrent un aide immédiat, simple, dans sa forme, 
facile A administrer. Tout le monde devrait 
avoir ce remède à sa nortée, chez soi. comme en

Il est bien connu qu'à la suite de la dyspepsie, 
i résultant de faiblesse de l'estomac, viennent du 
nombreux dérangements, entre autres, la con­
stipation, qui n'est pas le moindre. Avoir à la 
main, contre cette maladie ennuyeuse, un remède 
dont les ingrédients sont préparés de manière à 

I ce que son action spécifique ne se lasse sentir 
I que lorsqu'il aura atteint les intestins, devrait 
être une considération première.
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DANS la préparation des Pilules Végé­
tales de Parmelee, l'action des dif­
férents ingrédients a été étudiée avec 

soin, et elles ont été préparées de manière A 
donner le soulagement voulu à l'estomac, en 
môme temps qu'aux intestins. Comme consé­
quence, le» Pilulee Végétale» de Parme­
lee, possèdent des qualités particulières à elles, 
qui les distinguent des autres pilules, qui n’ont 
pas les qualités voulues pour nettoyer l'estomac 
et les intestins, et pour les remettre dans leur 
état normal. Ces pilules sont reconnues comme 
ayant la propriété hautement bienfaisante de 
stimuler les fibres musculaires de l'estomac, per­
mettant ainsi au jus gastrique de se répandre 
facilement, et par là contrccarer les effets mau­
vais de cet état que l'on est convenu d’appeler 
"bile sur l’estomac" ou "surissement de 
l’estomac." Elles donnent un ton bienfaisant de 
vigueur A la constitution, que seuls ceux qui 
jouissant d'une santé parfaite peuvent apprécier.

Ces pilules sont également efficaces dans le 
traitement de la fièvre, elles ont une action 
altérative complète, elles nettoyent l'estomac et 
les intestins de toute matière bilieuse, et elles 
agissent sur les vaisseaux excréteurs de manière A 
leur faire rejetter, dans l'intestin, toutes im­
puretés du sang, pour de là être rejettées du 
corps par les issues naturelles.

De cette purification du sang, il résulte une 
peau claire et une complexion nette. Les boutons, 
résultant d'une circulation interrompue, ou de 
vaisseaux de sang malsains, ces hideuses érup­
tions de la figure, si laides, ces boutons et autres 
taches de la peau, disons nous, disparaissent 
après un traitement systématique avec les 
Pilule» Végétale» de Parmelee. Elles 
ont même, en peu de temps, guéri l’inflammation

Certaines personnes, de constitution délicate, 
croyent que l’on ne devrait pas se servir de 
pilules.

Si elles ont eu une expérience lieu satisfaisante, 
c’est qu'elles c'étaient servi de pilules qui donnent 
des coliques, et qui sont renommées plutôt comme 
purgatif que pour les résultats permanents qui 
suivent leur usage. A ces persouues nous

a 

recommandons les Pilule» Végétale» de 
Parmelee | leur effet est doux. L'action pur­
gative qu'elles produisent, n'est ni douloureuse 
ni épuisante, comme c'est souvent le cas avec 
d'autres pilules, et elles peuvent être prises, en 
toute confiance, par les personnes les plus déli­
cates, avec l’assurance que lorsqu'elles auront 
suivi le traitement tel que prescrit, sur la manière 
de s’en servir, qui se trouve dans chaque boite, 
elles se trouveront libérées de la maladie, autant 
que les remèdes peuvent l'en libérer.

Il y avait un temps, avant que la préparation 
de remèdes ne fut devenue une science aussi 
élaborée qu'elle ne l’est aujourd'hui, ou la 
ménagère avait toujours A la main son stock 
d’herbages, avec lesquels elle fesait des d coc- 
tions pour soigner presque toutes les maladies 
qui se présentaient. Chaque herbage et chaque 
racine avait ses propriétés curatives personnelles 
dan, cette pharmacopée primitive, dont les 
secrets sont, pour la plupart, perdus maintenant. 
D'après le principe que la nature procure tou­
jours un remède cour tous les maux auxquels la 
nature humaine est sujette, il est facile de com­
prendre la foi que nos ancêtres avaient dans 
leurs remèdes, et cette foi est justifiée main­
tenant. Il est bien connu qu'un grand nombre 
des plantes trouvées dans les bois et dans les 
champs, possèdent des propriétés curatives qui 
leur donnent une grande valeur comme méde­
cine. D’elles, un grand nombre de composés, 
d’une grande valeur dans les traitement de la 
maladie, et pour le soulagement de la souffrance, 
ont été faits. Ces remèdes sont d’une telle sim­
plicité, que l'on se demande pourquoi ils n’ont 
pas été découverts plutôt. Un de ces composés 
stmt les Pilule» Végétale» de Parmelee, 
remède simple et d’un grand effet pour rendre 
aux organes principaux du système un comfortable 
état de santé. Il y aaudelAdc trois cents ans, Bur­
ton analysait la mélancolie comme une condition 
malade de cerveau, et en arrivait à la conclusion 
que c'était le résultat de désordres aux rognons 
et au spleen. Aujourd’hui la dépression de 
l'esprit est attribuée A la dyspepsie, qui résulte 
de l’indigestion, de sorte qu'il n’y a pas une 
grande différence entre ! ancien et le neuveau 
diagnostique. I
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L’Année 5660 de Père Juive commence au coucher du Soleil, le 4 Septembre, 1890.
L’Année 1:117 de 1ère de Mahomet, ou ère de l’ilégire, commence le 12 Mai, 1899.
La 66mc année du règne de la Reine Victoria commence le 20 Juin, 1899.
J,a 124me année de l’Indépendance des Etats-Unis commence le 4 Juillet, 1899.
Le 1er jour de Janvier, 1899, est le 2,414,656me depuis le commencement de la Période Julienne.

ÉCLIPEEfi.
Pendant l’année 1899 il y aura trois Eclipses du Soleil, et deux de la Lune.

1. —Une Eclipse partielle du Soleil le 11 Janvier, invisible.
11. —Une Eclipse partielle du Soleil le 7 Juin, invisible,

III. —Une Eclipse totale de la Lune le 23 Juin, invisible.
IV. — Une Eclipse annulaire du Soleil, le 2 Décembre, invisible.
V.—Une Eclipse partielle de la Lune, le 16 Décembre, visible. La Lune entre dans 

l’ombre à 6.45 p.m. Le milieu de l’Eclipse a 8.26. La Lune quitte l’ombre a 
10.07 p.m., magnitude de l’Eclipse 0.996. (Diamètre de la Lunc = l).

ÉTOILES DU MATIN ET DU SOIR.
Vénus sera Etoile du Matin jusqu’au 16 Septembre, et. ensuite Etoile du Soir. Mars sera 

Etoile du Matin jusqu’au 18 Janvier, et Etoile du Soir jusqu'à la lin de l’année. Jupiter sera 
Etoile du Matin l’au 25 Avril. Etoile du Soir jusqu'au 13 Novembre, et ensuite Etoile du Matin. 
Saturne sera Etoile du Matin jusqu’au 11 Juin. Etoile du Soir jusqu'au 17 Décembre et ensuite 
Etoile du Matin. Mercure sera visible le matin vers les 11 Janvier, V Mai. 5 Septembre et 25 
Décembre, et le soir vers les 24 Mars, 22 Juillet et 16 Novembre. Vénus aura son plus grand 
éclat le 5 Janvier. Les Satellites de Jupiter seront invisibles du 15 Octobre au 11 Décembre, 
Jupiter étant trop proche du Soleil.

LES SAISONS.
Le Roleil entre dans le Bélier— Le printemps commence Mats 20, 3p.in.—^
Le Soleil entre dans le Cancer— L’été commence Juin 21, 11 a.m.— I Temps étalon
Le Soleil entre dans la Balance— L’automne commence Sept. 28, 1 a.ui.— f de l’Est.
Le Soleil entre dans le Capricorne—L’hiver commence Déc. 21, 8 p.m.—J

Tète et Face, Aries, le Bélier.

□ Gemini, 
Les Jumeaux.

U I-™,
Le Lion.

La Balance.

Cuisses.
% SAGITTARIUS, 
Le Sagittaire.

Jambes.
Aquarius, 

Le Verseau.

ti Taurus, 
Le Taureau.

Poitrine.

L'Ecrevisse.

Intestins. 
IIP Virgo, 
l.a Vierge

])\ Scorpio, 
Le Hcorniou.

Genoux.
Capricorne, 

La Chèvre.

Les Pieds, X Pl*»«'Ks, les poissons.
Caractères - © Le ,Soleil ; $ Mercure ; Ç Venus ; 0 la Terre : 6 la Lune; Mars ; 

Jupiter; 1# Saturne ; Ijl Urauus; tJJ Neptune : <5 Conjonction ; □ Quadrature, 9o* du (• i ; 
ÿ opposition, 180“ du © ; Apogée, éloignée'de la 0; Périgée, la plus rapprochée de la 0; fl Nœud 
ascendant ; ’j Nœud descendant.

Le temps étalon de l'Est est employé dans cet Almanach.



MBaR W.
DE tous les maux auxquels l’humanité es 

sujette, l'un des plus ennuyeux est sans 
contredit l’Asthme. Souffrir de cette 

terrible maladie, veut dire être privé de la plupart 
des plaisirs de cette vie ; et le sommeil môme 
manque au pauvre affligé. Le malade se lève le 
matin sans éprouver aucun repos, et le soir il se 
couche s attendant A une nouvelle attaque, car 
c'est pendant la nuit, le plus souvent entre deux 
et quatre heures, que le paroxisme le plus violent 
se produit. Si un remède propice n’est pas em­
ployé de suite, l'étât devient chronique et alors 
malheur A la pauvre victime. 11 est des cas 
connus où les Asthmatiques n’ont pu goûter 
pendant des années un seul instant de repos 
rafraîchissant, et fi., '.ornent la mort est venu les 
délivrer d'une vie sans joies et sans plaisirs.

Beaucoup de soi-disant remèdes contre l’Asthme 
ont été essayés, mais avant la découverte du 
Remède du Dr. Kellogg: contre 
l’Asthme---devenu célèbre depuis — cette 
pauvre humanité souffrante n’avait pas encore 
pu se procurer un soulagement contre cette terri­
ble maladie. Le nombre de témoignages reçus 
de personnes qui ont employé ce remède est sans 
précédents ; ce qui prouve d'abord que ceux qui 
souffrent de cette maladie sont nombreux, 
ensuite, que le Remède du Dr. Kellogg 
contre l’Asthme accomplit bien son œuvre. 
Les médecins mômes ont ajouté leurs témoi­
gnages volontaires A ceux des malades ; dans 
plusieurs cas ils ont prescrit ce remède merveil­
leux, quand d’autres remèdes n’avaient eu aucun 
résultat. D’habitude le médecin n’aime pas A 
recommander des médecines brevetées, et leur 
recommandation, dans le cas du Romèdo du 
Dr. Kellogg contre l'Asthm» en est 
d’au*ant'plus digne de remarque. Cela devrait 
convaincre les plus sceptiques que c'est un 
remède souverain contre l'Asthme et autres 
maladies semblables.

SAUVEE D’ÉTOUFFEMENTS. — Mlle 
May Gillmaxn, La Porte, Ohio, écrit: “Que 
Dieu vous bénisse, car je crois que je serais 
morte d’étouffements avant aujourd’hui, n’eut 
été le Remède du Dr. Kellogg contre 
l’Asthme. Je conseille A ceux qui souffrent 
de l'Asthme de demander votre infaillible remède."

RHUME DE TÊTE. M. A. Miller. Spen- 
cerville, écrit : “ Ayant vendu bien des douzaines 
du Remède du Dr. Kellogg contre 
l’Asthme A des pratiques qui disaient quelles 
ne pouvaient s’en passer, je fus tenté de l'essayer 
pour un rhume de tète. Je l'employai dans une 
pipe en soufflant la fumée A travers les narines. 
La guérison a été complète."

FIÈVRES DES FOINS. — Mr. F. E. 
McNally, Bumfrau, N.B., écrit: “J’ai eu la 
fièvre des foins, pendant quatre ans, A l’automne 
de chaque année, j'en ai beaucoup souffert. J’ai 
essayé le traitement de deux médecins, et tous les 
remèdes dout j’entendais parler. En ayant eu, 
une attaque plus sevère, que les autres encore, 
j'essayai leRomèdoduDr.Kolloggcontro 
l’Asthme, sans cependant y avoir grande con­
fiance ; A ma grande surprise et satisfaction, je 
fus soulagé en quelques minutes et finalement je 
fus guéri. Je considère que ce remède, me vaut 
des centaines de dollars."

ENCHANTÉ. Mr. Donald H. McKay, 
West St. Peters, I.P.E., écrit : “ Pendant seize 
ans j'ai souffert de l’asthme, mais vos célèbres 
poudres, Rcmèdo du Dr. Kolloggcontro 
l’Asthme, m'ont fait plus de bien, que tous les 
médecins que j'ai consultés, et que tous les autres 
remèdes pour l’asthme, que j’ai pris. Tous mes 
amis ou voisins asthmatiques qui les ont essayées 
en sont aussi très satisfaits."

UNE VIE SAUVÉE.—M. James Clendenen, 
Markham, écrit: “J'ai souffert ia ans de 
l’Asthme, si fortement affecté parfois que ma vie 
venait en danger. J’ai fait usage de tous les 
remèdes contre l’Asthme que j'ai pu acheter, sans 
aucun succès, jusqu’A ce que j'emploie le Re­
mède du Dr.Kelloggcontrel’Asthme, 
qui m'a presque complètement guéri. Je n’ai 
plus maintenant d'attaques sérieuses, et je crois 
que je serais mort aujourd’hui si je n'avais pas 
fait usage du Remède du Dr. Kellogg 
contre l’Asthme.”

Prix, cents et $i.uu. Si vous ne pouvez 
vous le procurer chez votre marchand de 
remèdes, il vous sera expédié par la malle, sur 
réception du prix.

Northrop & Lyman Cif.., Limitée, Toronto.



Premier Mois. JANVIER, 1899. 31 Jours.
PHASES DE LA LUN F..

Ontario. | Mar.
j. h. m. j. h.

$ I)ern. Quart..j 4 10 Ü1 p.lli. 4 11 21 p.tii.
Q Nouv. Lune., j 11 ôüp.m. 11 50 p. ni.
($ Prem. Quart.. j 18 II *0 a.m. JS Mp.ni.
0 Pleine Lune.. 1 *2ü 1 :i4 iuii.

Évènements Divers.

| CAI.EN Ulll EU. I
Ontario etj Province .
Maritimes. 1 Quebec. 35 1

I I 1
Sol .«.1 Sol Sot
lev. cour.i lev. Icouc

«
h. m. |h. ni.111. m.|li. ni. 111.I

itiv.e

h. m.|h. ni.Mi. in.I

(i) 1er Dimanche après Noèl. 8h. 561.. 8h. 36m. Long, du Jour.
1 Ui Le Times de Londres paraît, 1788. Corn- n 7 52 4 48 7 3i 1 07 4 y 42 y ou 9 35
2 Lu (3) Acc. Hotel de Ville, Londres, 231. %. UC 7 52 4 48 7 31 1 0- 4 1041 10 lu 1038
3 Ma (4) M.Gén. Yeattman-Briggs aux lnd.’US n» 7 52 4 49 7 31 1 09 1147 uni 1142
4 Me Hue Yonge, Tor., arpentée, 1796. V 6 d 7 51 4 50 7 30 l lv
5 ■le 9 plus grand éclat. mence chaud. 7 51 4 51 7 30 4 11 ti 0 53 0 24 0 49
o Ve Epiphanie. Jiuieet 7 51 4 52 7 30 4 12 11 2 03 1 36 2 011

Sa Grand feu Université Ottawa, 1S98. m 7 51 4 53 7 29 4 13 3 13 2 49 3 n

ni 1er Dimanche après l’Epiphanie çh. 04m. 8h. 45m. Long, du Jour.
8 Ui fi. rent. m 7 50 4 54 7 29 4 14 7 4 2(1 4 04 4 25
9 la. Céceasion du Mississippi, 1801. h 6 <1 t 7 50 4 55 7 2814 15 8 5 30 6 16 5 35

10 Ma (11) Maj. Esterhazy acquitté, 1898. t 7 50 4 57 7 28 4 lli 8 6 39 6 18 6 38
11 Me. 0 éclipse invisible. Un peu de 1» 7 50 1 58 7 28 4 17 8
12 Je Vicksburg fortifié, 1861. neiye. ’0- 7 49 4 59 7 27 4 18 9 6 19 5 37 6 10
13 Ve Mort Schuyler Colfax, 18SJ. 7 49 5 01 7 27 4 20 9 7 40 701 7 52 j
11 Sa Mort Rév. C. L. Dodson (L.Carroll),’1)8. Z. 7 48 5 02 7 27 4 21 10 8 58 8 22 8 511

(3) 2e Dimanche après l'Epiphanie, çh. 14m. 8h. 57m. Long, du Jour.
15 l)i Mort Rogers, Sculpteur Amer.,’92. En H 7 48 5 03 7 20 l 23 10,1013 9 40 1007
lü Lu MortHon.C. P. Villiers,M.P.,’98 partit X 7 47 5 04 7 20 1 24 10 1125 1055 1121
17 Ma Mort About, Auteur Franç.,’85. beau d T 7 47 5 05 7 25 4 25 10 a.m.
18 Me Mort Rev. Ur. Liddell, LL D„’98.(780 T 7 Ui 5 07 4 27 n 0 36 0 19 0 33
19 .le Vapeur Cambria coulé, 445 n. 83. dot e. 8 7 4ti 5 os 7 24 • 28 n 1 44 1 19 1 42
20 Ve Inaug. Tunnel de la Mersey, 1886 Neine 8 7 45 5 10 7 23 4 30 n 2 51 2 27 2 49'
21 Sa MortSothern, Acteur, 1881. pour 8 7 45 511 7 22 1 31 12 3 61 3 29 3 50

(4) 3e Dimanche après l’Epiphanie, çh. 28m. çh. 12m. Long, du Jour.
22 Di Bataille d’Isandula, 1879. quelques D 7 44 5 12 7 21 4 33 12 4 48 4 27 4 47
23 Lu Marquis de Mifrray, assassiné, 1570. n 7 43 5 13 7 20 4 34 12 5 37 5 16 5 36
21 Ma Mort Gén. Sir F. Middleton,’98. jours. n 7 42 5 15 7 19 4 3ii 12 6 19 5 57 6 18
25 Me Nav.deguerre ‘ Maine’arr.àlaHav.,’98 7 41 5 lli 7 18 4 37 13 0 55 0 31 6 53
26 Je Mort Gén.F. J.Moberley, I. Il ,'98.[ ‘i 6 h a 7 4015 17 7 17 1 39 1.3 lev. lev. lev.
27 Ve Mort James G. Blaine,’93. >e termine n 7 39 5 19 7 1(1 1 40 13 « 31 5 54 Il 25
28 Sa Nais. Alex. McKenzie,’22. %U(ù froid Çl 17 3815 20 7 15 4 42 13 7 36 6 58 7 28,

(5) Dimanche de la Septuagésime. çh. 44111. çh. 30m. Long, du Jour.
29 Di 9 U. H. Lat. N. et HP 7 37 5 21 7 1414 44 13 8 37 8 03 8 31
30 Lu Mort Lord Carlingford, 1898. pluvieux. Ht 7 3li 5 22 7 13 l 411 14 9 39 9 07 9 34;
31 Ma Naissance James G. Blaine, 1830. 7 35 5 24 7 12 4 47 14 1045:1013 1039

1

A la cnserne.
—Vous avez des motifs d'exemption?
—Dans toutes les maisons où j’ai travaillé 

avant de veuir au régimeut on m'a déclaré im­
propre à tout service.

—Etes-vous drôle, Justine, depuis deux mois 
que vous êtes à la maison, vous n'avez pas voulu 
me dire quel est votre pays :

—Puisque Madame y tient tant, j’vas lui dire :
est un cuirassier.

Répercussion, au café de la guerre, entre l’Es­
pagne et les Etats-Unis.

Premier consommateur.—Garçon, un grog amé­
ricain !

Second consommateur, avec un regard de tra­
vers au premier —Garçon un malaga !

Un oculiste à un de ses clients qui a perdu la 
vue et qu’il va opérer :

—Vous avez confiance en moi ?
—Une confiance aveugle !



Un Remède eane d*al pour la Toux, 
le Rhume, rinfluenxa, l’Asthme, le 
Croup, l’Enrouement, la Pleurieie, 
la Bronchite, laPhthiele, le Crache­
ment de Sany, la Coqueluche, les 
Maladies de Poitrine et des Pou­
mons, Courte Haleine, Etc.

ANS ce pays, les dégrés de chaleur et de 
froid sont non seulement variables dans 
les différentes saisons de l’année, mais 

souvent en quelques heures, ils changent d’un 
extrême à l'autre, et comme ces changements ne 
peuvent pas manquer d'augmenter ou de diminuer 
la transpiration, il est évident qu'ils doivent 
affecter la santé.

Rien n’arrête si subitement la transpiration que 
les transitions brusques du chaud au froid. La 
chaleur raréfie le sang, ralentit la circulation et 
augmente la transpiration, mais lorsque cette 
action est brusquement interrompue, les con­
séquences doivent être très mauvaises. La 
cause la plus fréquente de maladie réside dans 
1 arrêt brusque de la transpiration, ou dans ce 
qu'on est communément convenu d'appeler 
" prendre du froid."

LES RHUMES, REFROIDISSEMENTS, 
MAUX DE OORQE, ETC., si on les soigne à 
temps, sont faciles à guérir ; mais si on les laisse 
suivre leur cours, en général, ils deviennent les 
avant-coureurs de maladies plus dangereuses. 
Neuf dixièmes des personnes atteintes de con­
somption peuvent faire remonter leur maladie à 
un refroidissement négligé, et les maladies qui 
sont provoquées par des pieds mouillés, des 
habits trempés ou 1 exposition à l’humidité sont 
plus nombreuses qu’on ne le suppose en général. 
Un des remèdes les plus efficaces pour toutes les 
maladies de la gorge et des poumons, c’est le 
Sirop Antl-Coneomptlf de Bickle.

Ce n’eet pas un Remède préparé dans 
un but de spéculation, pour duper le pauvre ma­
lade qui, comme un uoyé, s'accroche à une paille, 
mais e’est une préparation scientifique, recom­
mandée par la faculté (qui en connaît les princi­
paux ingrédients) et qu’on croit être le meilleur 
remède pour les maladies des organes respira­
toires, qui ait jamais été présenté au public.

Ce n'est qu'après une série Cl’Expérience» 
Chimique» sérieuses que l’inventeur a pu 
réussir à extraire les principes actifs et les pro­
priétés de plusieurs herbes médécinales, exerçant 
une inflnence des plus merveilleuses pour la gué­
rison de la phthisie et des autres maladies des 
poumons.

UNE BONNE MÉDECINE.—M. Ceo. G. 
McLeod, Strathlorn, C.B., écrit : "J'ai employé 
le Sirop de Bickle et je trouve que c’est une 
bonne médecine pour le Rhume. Je le tiens dans 
mon magasin et le recommande fortement à ceux 
qui ont le rhume."

TOUX CHRONIQUE GUÉRIE.—M. H.
Baxter, Norton Station, N.B., écrit: "Le 
Sirop Bickle m'a gucrid’un rhume chronique. 
Je pouvais à peine parler et je craignais de perdre 
la voix. Je fus immédiatement soulagé. C'est 
un remède agréable, et je le recommande tou­
jours avec plaisir."

PAS A MOITIE AUSSI BON.-M. Wm.
McClay, Knowlton, P.Q., écrit comme suit : 
"Je rends témoignage avec plaisir des mérites 
du Sirop Bickle. J'étais enroué au point de 
ne parler que très bas, et une dose m'a soulagé, 
et il n’en a fallu que quelques doses pour me re- i 
mettre la voix. Ce sirop guérit les rhûmes ou la ! 
toux les plus obstinés. Je n’ai jamais employé j 
de médecine à moitié aussi bonne qui le Sirop 
Bickle.

BRONCHITE GUÉRIE.-M. Geo. S.
Richardson, de Roblin, écrit: "Je fais usage 
du Sirop Bickle depuis six ans et je puis le 
recommander avec plaisir, car il est sans égal. 
J'ai pourtant essayé bien des remèdes. J'ai 
deux garçons qui durant leur enfance, étaient 
sujets à la bronchite, le Sirop Bicklo en a | 
guéri un complètement, et l'autre réussit tou­
jours a arrêter les accès qui se produisent encore. 
J’ai trouvé ce sirop bien plus effectif que les 
remèdes des médecins, et je puis dire sans crainte, 
qu'il m'a sauvé bien des dollars. J'en ai fait 
usage pour moi-même, et pour ma famille, et 
nous l'avons toujours trouvé supérieur à tout 
autre remède contre le Rhûme."

Prix 25c., 50c. et $1.00 la bouteille.



Deuxieme Mois. FEVRIER, 1899. 28 Jours.
"HASES DE LA LUNE.

) Deru. Quart.. 
O Nouv. Lune.. 
S Prem.Quart.. 
% Pleine Lune..

Ontario. Mar. '
J. h. j. h. m.
3 0 24 p.m. 3 1 24 p. m.

10 4 32 a.m. 10 5
17 3 17 4
25 9 16 a. m. 25 10 16 a.m.

Évènements Divers. &

C'Al.KNDKIKR.

Ontario et 
Provinces 

Maritimes.

Province
de

Québec.

Sol Sol Soi Sol
lev. couc. lev. couc.

h. m. h.m. h.m. h.m.

1 1
si

iÔ & eu*

Lune Lune I.ime
lev. lev. lev.

h. m. h. m. 1- '»•
1 Me •luge Jetté asser. Lt. Gouv. P.Q., 1898. 7 3415 26:7 10 4 48114 1149 1122 1146
2 •le Feu de $500,000 à Winnipeg,’98. Neige 7 33 5 27 7 09 4 49 14 a m. a.m. a.m.
3 Ve Mort Gén R. J. Henderson,’91. ‘Utü >n 7 31 5 29 7 07 4 60 14 058 0 33 0 56
* Sa Mort Hon. J. Macdonald,’90. presque m 7 30! 5 30 7 06 4 52 14 2 07 145 206

(6) Dimanche de la Sexagésime. loh. 02m. gh. 49m. Long, du Jour.
5 Di Midhat Pacha exilé, 1877. continuelle. J 17 29 5 31 7 05 4 54 14 3 17 2 66 316
6 Lu Bat. de St. Domingue,’06. 9«5C t 7 28 5 32 7 0414 55 14 4 20 3 59 4 19
7 Ma Com. procès Z >!a, Paria, 1898. Pas t 7 27 5 34 7 02 4 57 14 5 16 4 54 5 15
8 Me Assas. Prés. Barrios de Guatemala,’98. 7 25 5 35 7 00 4 58 14 6 05 5 41 6 03
9 Je Grand feu, Pittsburgh, 25 t.,’98. Ç r5 < l» 7 24 5 36 6 s 5 00 14 cou. cou. c >u.

10 Ve 9 G. Elong. O. très 7 22 5 38 1 56 5 01 14 6 28 5 50 6 20
11 Sa Mort Shérif A. McKellar, 1894. froid. 7 21 5 40 55 5 0.3 14 7 47 7 13 7 41

,(7) Dimanche de la Quinquagèsime. loh. 22m. 1. 11m. Long, du Jourf_
12 Di Nais. Près. Abr. Lincoln, 1809. Un peu H 7 19 , 1 6 53 5 04 14 9 02 8 30 8 57
13 Lu (15) Des. Nav. guerre ‘Maine,’ 2531.,’98. H 7 18 5 42 6 52 5 06 14 1016 9 47 1012
14 Ma Ht. Valentin. 1' 7 16 5 43 6 51 5 07 14 1128 1101 1125
15 Me Mercredi des Cendres. plus chaud, T 7 15 5 45 6 49 5 09 14 a.m.
16 Je Nauf. S. S. Flachette, 37 noyés, 1898. H 7 14 5 46 6 47 5 10 14 0 37 013 0 35
17 Ve Nais. Cardinal Taschereau, 1820. avec ti 7 12 5 48 6 45 5 12 14 1 41 119 1 40
18 Sa Mort Mlle Fr. K. Willard, 1898. n 7 11 5 50 6 44 5 14 14 2 42 2 21 2 41

(8) Quadragésime. ter Dim. du Car. loh. 42m. ioh. 32m. Long, du Jour.
19 Di (18) Mort W. J. Scanlan,acteur,'9S.pluic n 7 09 5 51 6 43 5 15 14 3 34 313 333
20 Lu (18) Mort Michael Angelo, 1564. et neige, n 7 08 5 52 6 41 51; 14 4 18 3 56 417
21 Ma Mort Dr. Billing, D.D., 1898. cf c5<l et 7 06 5 54 6 39 5 19 14 4 55 4 33 4 54
22 Me Prise de Lahore par Gén. Gough, 1846. 7 05 5 55 6 37 5 20 13 6 27 5 02 5 25
23 ■ le Nais. G. F. Handel, musicien, 1685. a 7 04 5 57 6 36 5 21 1.3 5 55 5 28 5 52
24 Ve 'U Stationaire. se termine n 7 02 5 58 6 34 5 23 13 6 V0 5 51 6 16
25 Sa (24) Mort Archevêque Cleary, 1898. n 7 00 5 09 6 32 5 24 13 lev. lev. lev.

(9)
Ui
Lu
Ma

2e Dimanche du Carême. nh. 02m. ioh. 56m. Long, du Jour.
Attentât sur le Roi de Grèce, 1898.
$ sup. dO pluvieux et
Fin du procès Tichbourne, 1874. doux.

6 5816 00
6 56 6 02 
6 54 6 0.\

3015 26 
29 5 28 
27 5 29

7 321 6 591 7 26
8 36 8 05 8 31
9 421 9 13! 9 38

Madame lisant le journal.
-Dis-moi, mon ami, que signifie le mot chro­

nique ?
Monsieur distrait :
—Chronique, chronique, parbleu, c'est ce qui se

—Eh bien, alors, pourquoi les médecins disent- 
ils que ta tante a une bronchite chronique. . . 
puisqu'elle ne se passe pas ?

A table d’hôte.
—Garçon, hurle Oaudissart, comment se fait-il 

que vous n’avez pas de fraises?
—Mais, Monsieur, fait le garçon un peu ahuri, 

elles ne sont pas encore mûres. . .
Oaudissart, d'une voix terrible
—C’est bien, nous attendrons.

Au cercle.
—Comment ! le jeune Gaston va se marier? Il 

n’a pas encoie vingt-trois ans. C’est de la folie 1
—C'est bien ce que tout le monde pense. En­

terrer sa vie de garçon à cet âge-là, .est une in­
humation précipitée.

Les agents conduisaient hier au commissariat 
de police un solide gaillard, aveugle, qu’ils ve­
naient de surprendre lisant un journal.

—Vous n’êtes donc pas aveugle? demanda le 
magistrat.

— Pas du tout, Dieu merci 1
—Pourquoi, alors, allez-vous ça et là, avec une 

plaque et un chien ?
—C'est pour dresser des chiens à conduire des 

aveugles. ^



Kx

LE seul fait de mentionner le nom Je Vers, 
vous rend mal A l’aise, mais leur présence 
dans le système humain est si commun, 

qu'il nous faut accepter le fait, et quellequc 
désagréable que soit l’entreprise, il faut montrer 
cette peste sous ses vraies couleurs, afin que 
ceux qui souffrent puissent reconnaître le danger 
qu’ils courent. Les Vers sont de diverses formes, 
il est inutile de les cataloguer ici. Quelques-uns 
ne sont pas dangereux, tandis que d’autres le 
sont plus ou moins, et sont meme quelquefois 
fatals. Les Vers sont surtout ennuyeux chez 
les jeunes enfants, comme les mères le savent ; 
ils causent souvent des dérangements d’intestins, 
des vomissements, une excitation nerveuse ou 
des convulsions.

Il était juste qu'un remède approprié fut 
découvert par une femme et une mère, car, 
après les enfants, ceux qui souffrent le plus sont 
les mères qui voient souffrir leurs enfants. Le 
remède universellement connu contre les vers, le 
Tue-Vcrs de la Mère Graves, est sans 
contredit le meilleur remède qui ait jamais été 
offert au publie. Quoique découvert récemment, 
le Tue-Vers est arrivé au premier rang par 
sauts et par bonds ; les autres remèdes sont dans 
l’ombre. Cette médecine est soi.s forme de 
sirop, la meilleure manière de la faire prendre aux 
enfants. Agréable au goût.

Le Tue-Vers de la Mère Graves n’a 
pas besoin de l’aide d'aucune médecine pour 
compléter la guérison. Il détruit effectivement 
les vers, et fait disparaître les nids dans lesquels 
leurs petits sont déposés.

Les symptômes ordinaires de vers chez les 
enfants sont 1 Indigestion, l’Appétit irrégulier, 
les Plaintes et l'Agitation durant le Sommeil, les 
Grincements de Dents, etc., etc. Lorsque l'on 
remarque quelques-uns de ces symptômes, on ne 
doit pas tarder À se procurer une bouteille du 
Tue-Vere de la Mère Graves.

8 y*,

AVIS AUX MÈRES.—Mm:. A. Smith, 
[ Windsor, N.E., écrit: “Le Tuc-Vero de la 
Mère Graves est égal A sa renommée. Ma 
petite fille souffrait depuis quelque temps, quand 

J nous avons pensé que cela pourrait bien être dû 
I A des vers ; nous avons acheté une bouteille du 
Tue-Vers et nous la lui avons fait prendre.

| Après la première dose, nous nous sommes 
.aperçus d’un changement, et avant le fin de la 
semaine notre enfant était tout-à-fait bien. Je 

! recommande ce remède avec plaisir A toutes les 
j mères dont les enfants sont troublés par les vers."

RESULTATS MERVEILLEUX.-M. Ben­
jamin McKenzie, Kimberley, écrit comme suit : 
“ Il y a environ trois mois notre enfant âgé de 18 
mois, tomba malade, elle avait des convulsions; 
soupçonnant que les vers devaient être la cause 
du mal, nous achetâmes une bouteille du Tue- 
Vcrs de la Mère Graves, et nous lui en 
avions A peine donné quelques doses que nous 
obtenions un résultat merveilleux ; un nombre i - 
traordinaire de grands vers avaient été évacués.''

PLEURAIT POUR EN AVOIR. Ml*. M, 
j Lalonde, de Camerontown, écrit: “Mon petit 
! garçon âgé de deux ans et demi, avait des vers, 
i Je lui donnai du Tue-Vers de la Mère 
j Graves, et il renvoya vers. Il est maintc- 
I nant parfaitement bien. Ce remède est si agré­

able A prendre, que nous avons dû le mettre hors 
' de sa portée, il pleurait pour en avoir."

UN ENFANT RC3U8TE MAINTE 
NANT. Mm:. IIkldeuk Marien, St. Roch 
l’Aehigan, P.Q., écrit: “J’avais un entant 
troublé par les vers, mes voisins pensaient 
quelle mourrerait. J’essayai deux médecins et 
tous les remèdes connus, sans résultats. M. 
Joseph Laurier me recommanda le Tue-Verra 
de la Mère Graves. J’en achetai une 
bouteille et apré* la première dos.', on s’aperçut j d’un changement, et avant d’avoir fini la bou­
teille. mon enfant était mieux et est maintenant 

i forte et pleine de santé,"
Prix, 25 cents.
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PHASES DE J,A LUNE.
Ontario. Prov. Mar.

j. h. j. h.
) Dern. Quart.. 4 Il 07 p.m. 5 0
(J Nouv. Lune.. 11 2 il :<
(S Prem. Quart.. 18 lu 18 11
9 Pleine Lune.. *7 1 18 a.in. ‘27 *2 18 a.m.

Troisième Mois. MARS, 1899 31 Jours.

CAI.ENDIUEU.

Ontario et 
Provinces 

Maritimes

Sol Sol

Province
de

Quebec.

Sol

3
36 5

il il Évènements Divers. i
U. pl h. m. h. m. 1. m. 11. m.

À
li. m. 1. 111. h. m.

i Me St. David. Pluie 6 5216 05!fi 25 5 30112 1049 1023 1046
2 Je Mort Horace Walpole, 1707. Vd C m li 51 « Ofi fi 23 5 32! 12 1158 1134 1156
3 Ve I.a Floride entre dans l’Union, 1845. m fi 49 li 07 6 21 5 33 12
4 Sa <f G. H. Lat. N. et m fi 486 08 6 19 5 35 12 1 05 0 43 1 04

(10) 3e Dimanche du Carême. nh. 24m. nh. 19m. Long, du Jour.
5 lfi Globe, Toronto, parait Ire fois,’44. '? 1 j fi 46 6 10 6 17 5 36 12 2 09 148 2 08
fi Lu Nais. Michael Ange, 1475. neige t 6 44 6 11 6 15 5 37 11 3 05 2 43 3 04
7 Ma Mort T. S. Arthur, auteur, 1885. peur 1» fi 42 6 12 li 14 5 39.11 3 54 3 32 3 53
R Me MortRév. H.W. Heeclier, 1887. 96« i» fi 40 fi 13 li 12 5 40111 4 35 4 10 433
9 Je Assas. David Rizzio, 156$.quelque*jours. 6 38 6 14 U 10 5 42 11 5 10 4 43 5 07

10 Ve Mariage du Prince de Galles,’62. Plus li 3ti li lti li 08 5 43 10 5 41 5 10 5 36
11 Sa Prise de Lucknow par Anglais,’58. froid X 6 34 6 17 fi Ofi R 45 10 COU. COU. cou.

(II) 4e Dimanche du Carême. nh. 46m. nh. 42m. Long, du Jour.
12 Di Acc.Canal Desjardins, 1857. avec X « 33 « 19 « 04 5 46 lu 7 51 7 20 7 46
13 Lu Alex. III., Russie m. sur trône,’81. h DO T fi 31 6 20 li 02 5 48 9 9 04 8 37 9 01
H Ma Nais. G. M. Rose, Toronto, 1829. neige T li 29 6 21 C 00 5 49 9 10111 9 51 1014
15 Me Colombe retourne h Palos, 1493. 8 fi 28 fi 22 5 58 5 50 9 1124 1110 11 22
lti Je Ch. de Fer Congo terminé,’98. jusqu'au « fi 26 6 23 5 56 5 52 9
17 Ve St. Patrice. 18. L1 fi 24 6 24 5 54 5 53 8 0 29 0 07 Il 28
18 Sa Prince Bismarck résigne, 1890. □ fi 22 6 26 5 52 5 54 8 1 25 101 1 24

(12) 5e Dimanche du Carême. i2h. 07m. i2h. 05m. Long, du Jour.
19 Di Révolte des Troupes a Paris, 1871. n 6 2016 27 5 5015 55 8! 2 12 1 501 2 11
20 Lu Mort L. Kossuth, 1894. ©entre T Pluie 6 19:6 28 5 48 5 57 7 2 53 2 31 2 52
21 Ma Mort Gén. J. E. Johnson (O.S. A.),"91. fi 17 6 29 5 46 r. 58 7 3 28 3 04 3 2fi
22 Me Nais. Guillaume I.d’Ail., 1797.ronfnine. fi li 15.fi 30 5 44!li 00 < 3 56 3 30 3 53
23 Je Bataille de Winchester, 1862. St change n li 13 fi 31 5 42 li 01 7 4 22 3 53 4 18
24 Ve Assassinat du Duc de Parina, 1854. up fi 12 6 33 5 40 6 03 6 4 4« 4 1" 4 41
25 Sa Annonciation. en tir 6 10 6 34 5 38 6 04 6 5 08 4 35 5 02

(13) Dimanche des Rameaux izh. 28m. I2h. 29m. Long, du Jour.
26 Di Bataille de Duck Lake,’85. V dans (J -neige. 6 OS 6 36 5 36 6 05 6 lev. lev. lev.
27 Lu Mort John Bright, 1889. Se termine 16 06 6 37 5 31 6 07 r, 7 31 7 92 7 27
2H Ma Mort Anton tëeidl, Musicien, 1898. in il ( i 6 3,S 5 32 fi 08 5 8 39 8 12 8 36
29 Me Fin Guerre de Russie, 1856. V ' C froid m 16 0. 6 39 5 ;u 6 10 5 i 9 18 9 2-1 9 46
30 Je Volontairesde Tor. par. pour le N.(>.,’85. m lti 00 6 40 5 28 « n 1 1057 1031 1056
31 Ve Vendredi Saint. / 15 51 6 41 5 2< « 13 4 lu. lu. 1141 a.m.

hP

Un brave provincial, président d’un comité d'n- 
rondissement, va à Paris consulter un médecin.

Le praticien l'examine et lui demande:
—Avez-vous jusqu'ici suivi un régime ?
—Mais certainement, monsieur !
--Et lequel?
— Le régime républicain, donc !...

Chapuzot lit dans son journal les détails sur les 
troubles de Milan.

—O ironie ! s’écrie-t-il, à ces malheureux qui 
demandaient du pain, les troupes ont envoyé (les 
feux de salve.. . bien nourris !

Louis.—Henri, maintenant, ne prend plus la 
peine «le cacher ses défauts à Mlle Alice.

Joseph.—Pourquoi cela?
Louis.—11 l’a épousée !

—Joseph, si quelqu’un vient, x’ous direz que 
suis à la campagne.

-Bien, Monsieur.
Un ami arrive un Instant après.
—J’en suis bien fâché, répond Joseph an visi­

teur, mais Monsieur est à la campagne. 1
—Avec Madame?
—Non, Monsieur, avec moi.
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U
N composé purement végétal qui guérit I L'HOMME qui si) suicide ne transmet pas 

toutes espèces d'humeurs malsaines, et cette calamité A ses enfants, mais dans le cas de 
toutes les maladies qui dépendent de l’homme qui laisse le mal prendre prise sur lui, 

l'impureté du sang, quand les Poumons, le Foie, cela est différent ; la faute volontaire ou irréflé- 
les Rognons et autres organes vitaux ne sont pas chie ne s'éteint pas avec l'existence, mais se 
totalement ruinés. I transmet de génération en génération. Nous

Pour le guérison d Erysipèle de Scrofule, j n’attendons pas d'un vieil arbre ou d'un espelier 
Herpes, Exémas, Teigne, Eruption écailleuse de abimé, des fruits de toute beauté, alors comment 
la pe.au. Ulcérés, et Plaies fiévreuses de toutes 
sortes ; Furoncles, Humeurs dans la Bouche, 
l'Estomac et les Yeux ; Plaies dans les Oreilles,
Eruptions sur la Tête, Boutons ou Rousseurs à 
la Figure, elle tient le premier rang parmi tous 
les autres remèdes.

Pour la guérison du Rhumatisme, de la Dys­
pepsie, des maladies du Foie, des Rognons et de 
la Vessie, ses effets surprennent tout le monde.
Pour régler les Intestins, pour guérir la Biliosité, 
la Migraine, la Névralgie, la Faiblesse de la 
femme, la Nervosité, les Douleurs dans le côté, 
les Reins et la Tète, et la Débilité générale, sa 
puissance curative est remarquable.

CE8T UN PURGATIF LEGER et Régula­
teur, comme aussi un Tonique, etc. Elle possède but important, que la santé peut se conformer el

pouvons nous attendre de parents maladifs, des 
enfants bien portants. Les enfants dont les 
parents sont délicats de santé ont généralement 
le mal en germe, et s'ils doivent se débattre 
contre le mal pendant leur jeunesse, ils traversent 
la vie, et leur faible constitution est secouée A 
chaque coup de vent, au point que l'existence 
pour eux est des plus misérable. Il leur est 
impossible d'éprouver le moindre plaisir aux 
merveilles que le créateur nous a accordées avec 
une immense prodigalité.

LA MACHINE HUMAINE, au contraire 
des machines sans âme, peut renouveler et 
réparer son pouvoir, et ce n est qu'en gardant en 
activité constante et en pleine vigueur cet attri-

également le mérite particulier d'agir à l’égal 
d'un agent puissant pour le soulagement de la 
congestion, et de l'inflammation chronique du 
Foie et des Intestins.

Comme remède contre les maladies des femmes, 
jeunes ou agéer, femmes mariées ou jeunes filles, 
à l’age de la puberté, comme au retour de l'âge, 
elle n'a pas son égale.

LA VIE de la plupart des hommes est entre 
leurs mains, nous sommes tels que nous nous fai­
sons, à un degré compris seulement de ceux qui 
ont étudié les mystères de la vie. il est vrai que 
plusieurs ont la mauvaise fortune d’être nés de 
parents maladifs, ceux-là ne peuvent pas 
s'attendre à grandir avec la même force et a 
avoir la même santé robuste que ceux qui ont eu 
des parents en bonne santé, mais les défauts ou 
les maladies dont ils héritent peuvent être 
restreints et peuvent être arrachés du système 
en y mettant du bon sens et de la persévérance. 
Nous croyons qu'une personne qui néglige sa 
santé et permet à la maladie de prendre racine et 
de détruire le corps, est aussi coupable que celui 
qui prend le plus court moyen de se détruire par 
la poison ou par l'alcool.
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la vie être prolongée plus loin que le terme 
ordinaire.

Parmi les nombreuses préparations recom­
mandées dans ce but, aucune, la chose est 
connue, n’est aussi efficace que

LA DÉCOUVERTE VÉGÉTALE DE 

NORTHROP * LYMAN.

Ce merveilleux composé végétal contient tous 
les éléments nécessaires pour conserver la force 
au système et le protéger contre les effets désas­
treux des visioitudcs de la température et de 
l'influence malsaine d'un

SANG CORRUMPU,

auxquelles nous sommes plus ou moins exposés.
Le» propriété» extraordinairement 
purifiante», fortifiante» et régula­
trice» de cette préparation l'adaptent aux con­
ditions des jeunes comme à celle des vieux et 
de» faible», dont la lampe de la vie brûle 
avec difficulté et demande un stimulant nutritif et 
restaurateur pour la soutenir.

En vente par tous les marchands de médecines, 
à $1.00 la bouteille.



Quatrième Mois. AVRIL, 1899. 30 JourL
PHASES DE LA LUNE.

$ Dern. Quart..
j.

Ontario.

8 56 a. m.

Prov. 
j. 1s.
3 7

Mar.

Q Nouv. Lune.. 10 1 10 2
<1 Pretn. Quart.. 17 43 p.m. 17 6
• Pleine Lune.. 25 2 22 p.m. 25 3 22 p.m.

CALENDRIER.

Ontario et 
Provinces 

Maritimes.

Province
de

Québec.

al Évènements Divers. t
C.pl li, m. h. ni. b. iu. U. h. m. b. m. b. iu.

l|Sa | Mort Arthur Orton, 1898. b 6 <1 Doux, / 15 5741 43 5 24|6 141 4| 0 02 a. m. 0 01

(14) Dimanche de Pâques. I2h. 49m. izh. 53m. Long, du Jour.
2 Di b Stationaire. avec / 5 55! G 44 5 22 li 15 3 101 0 40 1 00

Lu (1) Nais. Prince Bismarck, 1815. 1» 5 5341 45 5 20, fi 16 3 149 1 27 148
4 Ma Mort Gén. Harrison, 1841. pluies 10 5 5lit; 46 5 186 18 3 2 32 2 08 230
5 Me Chine accepte demandes de France, ’98. 5 49,11 47 5 166 19 3 3 08 2 41 3 05
ti Je Bat. de Shiloh (E.U.), 1802. torrentielles, 5 48 ti 48 5 14 6 20 2 3 40 3 11 336
7 Ve Croiseur Hermes lancé, 1898. ? (S <1 X 5 411 ti 50 5 13 6 22 2 4 06 3 32 4 01
8 Sa Gén. Kitchener défait Dervishes, 1898. X 5 44 ti 51 5 1116 23 2 4 33 358 427

05) Quasimodo. • 13b. 10m. 13b. 16m. Long, du Jour.
9 Di Gén. Lee, Consul Amér. laisse Cuba,’98. P 5 42 li 52 5 09 ti 25 1 COU. cou. cou.

1U Lu Mort A. T. Stewart, N. Y., 1876. Ç 6 <1 rP 5 4U 6 53 5 07 6 26 1 7 52 7 25 7 49
11 Ma Mort Chas, lleade, romancier,’84. nciqe T 5 39 « 54 5 05 « 28 1 9 02 8 39 9 01
12 Me Mort Cardinal Taschereau,’98. $ent.<3© 8 5 37 5 03 ti 29 1 1010 9 48 1009
13 Je Mort David S. Field, 1898. et vents 8 5 35 « so 5 01 ti 31 0 1112 10.50 1111
14 Ve Mort G. F. Handel, musicien, 1759. D 5 34 li 58 4 59 li 32 0 1142
15 Sa A. Johnson, Prés. E.U.A., 1865. froids n 5 3211 59 4 57 ti 33 0 0 04 a.m. 0 03

us» 2e Dimanche après Pâques. 13b. 30m. 13b. 39m. Long, du Jour.
11! l)i Mort Rév. Dr. MeCaull, 1887. a 5 30 7 00 4 55 G 34 0 0 49 0 27 0 48
17 Lu Mort Hon. Alex. McKenzie, 1892. <t 6 C 5 29 7 01 4 53 (i 36 0 1 26 102 1 24
18 Ma Cécession de la Virginie, 1861. continue 5 27 7 03 4 51 6 37 0 1 56 1 31 1 54
lit Me Mort Lord Beaconstield, 1881. pluvieux n 5 25 7 04 4 49 ti 38 A 2 24 1 57 2 21
20 Je Incen.Tabernacle Spurgeon a Lond.,’98. n. 5 24 7 Ofi 4 48 6 40 1 2 4» 2 18 2 44
21 Ve Gén. Woodford quitte Madrid, 1898. et up 5 L>3 7 07 4 4716 41 1 3 1C 2 38 3 05
22 Sa Prise de Demerara par les Anglais, 1796. np 5 21 7 08 4 45 6 42 2 3 33 2 59 3 27

(17) 3e Dimanche après Pâques. 13b. 50m. 13b. 59m. Long, du Jour.
2:i| l)i St. (Jeuryes. d*D0 doux ut 5 19 7 09 4 44 6 43 2 3 55 3 18 3 48
•2II Lu Mort Comte Von Moltke, 1891. 5 17 7 11 4 42 li 45 2 4 21) 3 41 4 12

Ma V 8 0- V ri C. jusqu'à la fi n. 5 111 7 12 4 40 ti 46 2 lev. lev.
21 i Me (25) Inc. Bât. Parlement à Montréal,’49. in 5 14 7 13 4 39 6 47 2 8 44 8 21 8 12
27|Je Emeute de pain eu Italie, 1898. »i 5 127 14 4 37 ti 49 2 9 52 9 30 9 51
28 Ve Maryland entre dans l’Union, 1788. t 5 117 lli 4 35 ti 50 3 1055 1034 1054
29i Sa Naissance Alexandre IL, 1818. b ri 6 t 5 10 7 17 4 34 ti 51 3 1148 1126 1147

US) 4e Dimanche après Pâques. 14b. 10m. 14b. 21m. Long, du Jour.
30| Ui 9 dans Aphelion. 1r> 5 08 7 18|4 324» 531 3 a.m.|a.m.la. m.

Sur le boulevard.
I Un monsieur laisse tomber son cigare; un 
jeune voyou s'en empare.

; —Alors, dit le monsieur, ça ne te dégoûte pas 
de fumer après moi?

—Je ne fume pas, riposte le gavroche. . . Je 
chique l

—Ah ! docteur, je n’oublierai jamais que je vous 
dois la vie !

- N’oubliez pas, tout simplement, que vous me 
levez quinze visites.

La petite Lili passe avec sa maman devant 
l’hospice des Quinze-VIngts.

—Quelle est cette maison, dis maman?
—(’’est une maison pour les aveugles.
—Alors, pourquoi qu’il y a des fenêtres ?

Comme au palais Bourbon ;
—Eh bien ! mademoiselle, est-ce que monsieur 

votre papa commence à s’habituer à sa nouvelle 
position de député ?

—Je crois bien, monsieur. . . il ne parle déjà



BONNE 
POUR 

L'HOMME ET 
LaBètè,

UN REMÈDE QUI NE MANQUE 
'AMAIS SON EFFET AU 

MOMENT CRITIQUE.

UNE remède qui ne manque jamais son effet 
au moment critique est ce que, trop sou­
vent hélas, l'homme cherche en vain. 

Il y a pourtant un remède qui a atteint un dégré 
de perfection, aussi complet, qu’il est possible à 
la science médicale d’obtenir. Il n'est pas connu 
sous un de ces titres éclatants, faits pour jeter de 
la poudre aux yeux des gens, mais il porte le 
simple nom d’Huile Eclcctriquc du Dr. 
Thomas, L’avantage de cette huile est 
qu’elle accomplit justement ce que son nom 
indique—elle guérit ; rien de plus ne peut être dit 
en sa faveur que ce fait important qui parle par 
lui-même. Dans les cas de rhumatisme, de lum­
bago, de tours de reins, de névralgie et autres 
affections du même genre, elle donne un soulage­
ment immédiat ; pour la diphtérie, le rhume, le 
mal de gorge, le catarrhe, le croup, le mal 
d'oreilles et le mal de tête, il n'y a rien de com­
parable ; dans les affections moindres, comme les 
contusions, les plaies, les foulures, etc., elle agit 
comme un charme. Dans bien d'autres affec­
tions plus douloureuses et plus dangereuses, 
comme les inflammations des intestins, du foie, 
des rognons, dans les cas d’hémorrhoïdes in­
ternes ou externes, l’Huile Eclcctriquc du 
Dr. Thomas a toujours été employée avec 
des résultats satisfaisants. Quand il est néces­
saire, ce remède peut être pris intérieurement, 
ou extérieurement, avec une égale sûreté et les 
mêmes résultats heureux. Dans les cas de 
maladie des poumons, cette huile a, dans des mil­
liers d’occasions, dérouté le “ hideux roi de la 
terreur." Aucun fait ne devrait être plus connu 
que celui-ci dans la longue liste des maladies 
humaines : qu’un rhume négligé peut amener 
de sérieuses complications et conduire même jus­
qu'il la consomption. L'Huile Eclcctriquc 
du Dr, Thomas est encore employée avec 
succès, excepté peut-être, dans les cas où cette 
maladie, est rendue à sa dernière période.

D’après le vieux proverbe qui dit : "Qu'un 
once de précaution, vaut mieux qu'une livre de 
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guérison," c’est au début de la maladie, que les 
remèdes nécessaires devraient être employés. 
C'est alors que l’Huile Electrique du Dr. 
ThomaCi aurait la chance, de produire ses 
effets bienfaisants.

L’Huile Eclcctriquc du Dr. Thomas
a été approuvée et recommandée par la faculté ; 
l'on peut par conséquent en faire usage, en toute 
confiance, pour toutes les maladies, pour les­
quelles, cette huile est recommandée.

BON A SAVOIR.- M. James Shannon, de 
Leaskdalv, écrit : "Je suppose que je vous inter- 
resserai en vous faisant connaître deux cures 
merveilleuses chez les chevaux, par le moyen de 
l’Huile Eclcctriquc du Dr. Thomas. 
L’un de mes clients avait un poulain de prix, Agé 
d'une semaine, il avait pris du froid et il ne pou­
vait plus se tenir sur ses pieds. Je lui conseillai 
de le frictionner d’un bout A l'autre avec l’Huile 
Eclcctriquc du Dr. Thomas; il suivit 
mon conseil, et A sa surprise le mal disparut, et 
la guérison fut complète. La deuxième cure 
étonnante, est celle d’un joli poulain qui avait 
subi une opération, laquelle avait été suivie 
d'une énorme enflure. Les vétérinaires disaient 
qu’il allait mourir, et qu'ils ne pouvaient pas le 
sauver. Dans ce cas, s'il est pour mourir, 
déclara le propriétaire! je m'en vais aller 
acheter pour une piastre d’Huilc Eclcc­
triquc du Dr. Thomas, cela du moins 
calmera ses souffrances. Il se procura de 
l’Hullo Eclcctriquc et non seulement elle 
soulagea le poulain, mais elle le guérit. Ce sont 
des guérisons remarquables comme eellcs-lA qui 
servent d’annonces A l’Huile Eclcctriquc 
du Dr. Thomas, et qui font que la vente de 
cette médecine est si supérieure A celle de toute

M. P. M. Maskell, de West Jcddore, N.E., 
écrit : “Je désire vous informer des merveilleuses 
qualités de l’Muilo Eclcctriquc du Dr. 
Thomas. J'avais un cheval estropié qui pou­
vait A peine marcher, le mal était au genou, 
et deux ou trois applications l’ont guéri com­
plètement."

NORTHROP & LYMAN CIE., Limité, 
Toronto.



Cinquième Mois. MAI, 1899. 31 Jours.
PHASES I)E I.A LUNE. 

I Ontario.

"$) Dern. Quart.. 
(J Noiiv. Lune.. 
(J, J‘rem. Quart..

f Pleine lame.. 
Dern. Quart..

:;9 p in. 
13}».m.

Mar.

47 p.m. 
39 V-tn. 
1;; p.m.

Événements Divers.

Sol 
lev., 6

lC.|»l|li. m.

CALENDRIER.

Ontario etl Province 
Provinces de 

Maritimes. Quebec.

lev.
Jiev.(

1 Lu Dewey di fait Flotte Kspug, Manille, U8. i» 5 07 7 13 4 30 6 54 3 0 32 0 08 0 30
2 Ma Bataille de Cut Knife, 1885. Plus » :> or* 7 20 4 29 6 551 3 1 10 041 107
S Me Loi martiale proclamée à Madrid, ‘US. 5 05 7 22 4 27|6 56 3 1 42 1 13 1 38
-1 le ! >ébuts de Jenny Li d, 1817. chaud 5 03 7 23 4 26 b 57] 3 2 09 1 38 2 04
6|Ve Paix eut. la Prusse et Russie, 17G2. avec X 5 01 7 24 1 21 6 59 3 2 35 201 2 29
Cl Su Ür J.Yeos’empare cVÜswego,1!*!. 9 6C X 4 59 7 25 4 23]7 0I)| 4 3 02 2 25 2 55

(19) Dimanche des Rogations.
7|Di IMiw.Am.mas.àtlémsLeoee,1* ( ôc T 
S I.m Ynrk(Toronto)évacuépar Américains,’13 T 
!l Ma 9 G. Elong. O. p’>ne rt tnnorrre. H

lOjMe (11)Mort Ual.McCarthyAj.C.,M.r.,’98. 8 
llll.le Jour deVAscension. Jim u □
12] Ve Am. Cervera arrive à la Martinique, ’US. n 
LîiSa Lord Aberdeen résigne, 1898. I n

14b. 28m. 14b. 41m. Long, du Jour.
4 21|7 021 4 
,4 20 7 03 4 
4 18 7 04 4 
4 17 7 06

4 68 7 26 
4 67 7 2."
4 66]7 29 
4 65 7 30 
4 64 7 31 [4 15 7 07 
4 62 7 33 4 14 7 08 
4 61 7 34 4 13 7 09

3 291 2 601 3 21 
3 59 3 18 3 60
COU * COU. Coll.

4 8Ô6! 8 34 8 55 
4 9 54] 933 9 53 
4 1041 1019 1040 
4 1121 1067 1119

(20) 1er Dimanche après l'Ascension. 14b. 45m. 14b. 58m. Long, du Jour.

119 Ve
120 Sa

I.a franoedraeue Kiahâ, Afrique, ÎS98, 
Lancement vup. Alabama,’62. etagnaUe. 
Késign. ministère Espagnole,’98. J ' 1 
Athènes prise par Turcs,’27. Pas de p’tiie, 
Arrivée fondateurs de Montréal, 11.42. 
Mort lion. W.E.Gladstone,HJÜ.plusc/iand 
FlotteduCap VerfcbSant. de (.tuba, ’98.

Z2 4 60 7 35 4 12 7 10 4 1155 113U 1153
4 49 7 36 4 10 7 12 4 1167 a.m.

fl 4 48 7 37 4 09 7 13 4] 021 0 21
a 4 47 7 38 4 08 7 14 4 0 49 0 20 0 45
a 4 46 7 39 4 07 7 15 4] 1 12 04! 107
m 4 45 7 41 4 06 7 17 4 135 101 1 29
ne 4 44 7 41 4 05 7 18 4| 1 65 1 2 1 50

(21) Dimanche de la Pentecôte. i;h. 59m. 15b. 15m. Long, du Jour.
21 Di Mort du Dr. Déo Lewis, 1680. une 4 44|7 42 4 01 7 19 4 a 2 >| 142 212

Lu 9 G. H. Lut. S. pluie 4 42 7 43 4 03 7 20 4 2 47 2 06 2 38
23 Ma Nais, archevêque Walsh, 1830. m 4 4i|7 44 1 02 7 21 3 3 19 2 36 3 09
24 Me Naissance de la firinj Victoria. et m 4 40] 7 45 4 01 7 22 3j lev. J lev. lev.
25 de Nav. guerre Am.Orégon à Key West,'*08. .t 4 39 7 46 4 0) 7 23 8 8 42! 82 ' 841

Ve Poundmakerserend,!885. hôC tonnerre j 4 3S]7 47 3 59 7 25 3 9 39 917 8 38
27 Sa (28) Funérailles l’hon. W E. ( 1 ladstone,’98 4 38 7 48 3 58 7 2-i 3 1030 1005 1028

(22) Dimanche de la Trinité. 15b. 12m. 15b. 30m. Long, du Jour.
28 Di i2ème ]iarl. du H. C. s'assemble, 1793.

Lu j Mort Gén. Winfield Scott, 18116. léger. 
Ma 1er vap.C.P.R. parti du Japon p.C.B ,'87 
Me Grand trembl. de terre à Cachemire,’85.

1 37 7 49 3 57 7 27 
4 37 7 50 3 66 7 28 
4 36 7 61 3 66 7 29 
4 36 7 61 3 55 7 30

11118104511108 
1143 1115 1140 
a.m. 1143'a.ni 
0 H'a.m.l 0 09

i

ballottages.
Contran convoite une jeune et riche héritière, 

nnws sa première entrevue, un peu froide, lui a 
laissé quelques appréhensions sur les chances qu'il 
a de plaire.

En sommes,lui demudeGuy,espères-tu arriver?
Gontran, rêveur :
Je crois que je passerai au second tour ; mais ce 

sera tout juste. ..

Torr ce qui est. rare et brillant sera de mode, 
♦ .•tnt que les hommes tireront plus d’avantage de 
l'opulence que de la vertu.

STRICTEMENT SECRET.
Elle.—Julie et Arthur se sont fiancés, mais ils 

ont décide de tenir leur engagement absolument 
secret. Julie me l’a dit.

Dans une réunion publique.
Un orateur est à la tribune.
U11 assistant, placé très loin au fond de la salle, 

à son voisin, debout devant lui :
-C'est dégoûtant, on n’entend rien d’ici 1 

On arrive tout de même à entendre un peu, 
riposte l’autre ; mais il faut joliment ouvrir IV.’.



IgUÊRIT LE

^ThomasW 1

LES expressions font défaut pour décrire les ' 

tortures du Rhumatisme. Cette maladie 
est l'une des plus obstinée qui torturent 

l'humanité, et voici qu'on a trouvée un spécifique 
I qui le combat efficacement, et en prévient le 
! retour. Le nom de ce remède souverain est : ! 
j L'Huile Eclectrique du Dr. Thomas,
I une combinasion de six des Huiles médévinales 
I les mieux connues et dont les vertus curatives ne 1 

sont pas exténuées par l'évaporation, attendu | 
qu'elle ne contient pas d'alcool pour la rendre 
volatile. A ce point de vue, comme A bien 
d’autres, elle est supérieure à tous les autres lini­
ments, lotions et autres remèdes employés ex­
térieurement et A ce grand avantage que l'on | 
peut s'en servir aussi bien intérieurement.

C'est un incomparable spécifique pour ceux 1 
qui boitent, qui ont les jointures raides, qui 
souffrent de contusions, de brûlures, d’engelures, j 
et autres maladies qui se traitent A l'exterieur.

C’est aussi un remède hors ligne, pour toute 
maladie de la gorge et des poumons.

RHUMATISME ENFLAMMATOIRE. - 
M. S. Ackerman, voyageur de commerce, Belle- 
ville, écrit : " Je fus guéri, il y a quelques années 
du rhumatisme inflammatoire après avoir em­
ployé trois bouteilles de l’Huile Eclectrique 
du Dr. Thomas. Pendant un été je ne pou­
vais marcher sans béquilles, mes douleurs étaient 
atroces. Je suis maintenant toujours en route, 
exposé A toutes sortes de températures et ne ; 
suis jamais troublé par le rhumatisme. Je 
garde néanmoins une bouteille de cette Huile et , 
la recommande A tous.”

OUÉRI DE LA NÉVRALGIE. M. T nos 
Gale, Cumberland Bay, N.B., écrit :11 L’Huile 
Eclectrique du Dr. Thomae m'a guéri de 
la Névralgie, après que tous les remèdes des mé­
decins avaient faillis. J’avais souffert longtemps, 
avant d'employer l’Huile Eclectrique; 
trois applications m'ont guéri, et je puis en toute 
sûreté la recommander A ceux qui souffrent."

LUMBAGO.—M. W. XV. Stkimii n. de Mea-1 
ford, Ont., écrit : “L'Huile Eclectique du 
Dr. Thomae s'est faite une réputation A Mea- 
ford et dans les environs, qui surpasse celle de • 
toute autre médecine patentée qui ait été intro­
duite ici. Le bien qu'on en a retiré dans un cas 
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de Lumbago, don't j’ai eu connaissance, suffirait 
seul A la placer au premier rang des remèdes."

M. B. N. Mvnro, Toronto, écrit: “Il y a 
peu de temps je fus complètement réduit A ne 
pouvoir faire quoi que ce soit, par une sérieuse 
attaque de Lumbago. Uno application de 
l’Huile Eclectrique du Dr.Thcmas me 
soulagea immédiatement ; une seconde <■'. une 
troisième applications me guérirent entièrement."

RHUMATISME.— M. G. W. Macvllv. 
Pavilion Mountain, C.B., écrit: “L'Huile 
Eclectrique du Dr. Thomae est la meil­
leure médecine don't j'aie jamais fait usage pour 
le Rhumatisme.”

Mue. I). Morrison, Farnham Centre. P.Q., 
dit: “George Bell a fait usage de l’Huile 
Eclectrique du Dr.Thomas, pour son fils 
qui souffrait du rhumatisme : il a été guéri en 
quelques applications. La balance de la bouteille 
a été employée par un vieux monsieur, pour 
l'Asthme, avec les meiilures résultats. Il agit 
comme un charme.

M. W. B. Hii.i., de Cobourg, dit : "Jeu en fait 
usage pour le Croup, et j'ai constaté qu elle était 
tout ce que vous en dites ; je puis aussi rendre 
témoignage de son efficacité pour soulager les 
douleurs dans les reins et les épaules."

SI VOUS AVEZ LA SCIATIQUE
LISEZ CE QUI SUIT x

M. Wm. Hockly, Uxbridge, écrit : Il y a 
longtemps que je voulais vous écrire A propos de 
mon expérience avec la Sciatique qui m a presque 
rendu invalide. J avais employé les meilleurs 
médecins de nos environs, mais le mal progressait 
rapidement, malgré tout ; la douleur n était pas 
supportable, et mes amis me considéraient comme 
fini Ce qui pourrait paraître accidentel, mais ce 
;ui était bien sûr providentiel, je remarquai un 

jour, sur un tablette, une bouteille de l'HuilO 
Eclectrique du Dr. Thomas. J insistai 
pour en boire autant qu'il était permis de le faire, 
et j'en appliquai sur la partie malade. A ma 
gratuh: surprise le soulagement fut si immédiat 
et si effectif, qu'eu trois jours de temps j'étais aux 
champ complètement guéri. Je eousidère qu'il 
est de mon devoir de vous écrire ceci, pour le 
grand bien de ceux qui souffrent.



Sixième Mois. JUIN, 1899. 30 Jours.
PHASES DE LA LUNE.

v
II

Ontario. Prov. Mar.
j. h. m. j. h.

Nouv. Lune.. 8 1 20 run. S
Prem. Quart.. 10 4 4« .1.111. 16 5 46 a.ni
Pleine Lune.. 28 U 20 a.ni. 10 20 a. m
Déni. Quart.. 29 11 45 p.111. 30 0 45 a. m

CALENDRIER.

IOntario et Province 
I Provinces de

m.| k. I
TlJe
2|Ve

Évènements Divers.

Snl Soi Si.! 
lev. leone , lev.

Fête Dieu.
(1) 1er Pari. H. G. ouvert !i York, 17117 
Mort Samuel Plimxoll. 189K. Frai*

c.|ii ii.in Ih.in.|li. ni

W « MIT MIS 64|7 81 
X 4 34 7 53 3 54 7 31 
-T 1 31 7 Bl|3 B3|7 32

041 
106 
1 32

ÜS5

0 07 
0 30 
0 53

035 
0 59 
124

(23) 1er Dimanche après la Trinité, igh. 22m. 15b. 40m. Long, du Jour.
4 iii Mort Sultan Abdul Aziz, 1870. T 1 33 7 55 3 53 7 33 2 2 01 1 20 152
5 Lu Bataille de Benbarb, 1040. 9 6<i Plus H 4 33 7 5fi 3 53 7 34 2 2 33 1 50 2 23
6 Ma Les Turcs évacuent la Thessalie, 1898. y 4 32 7 5fi 3 62 7 35 2 311 2 20 3 00
7 Me $6<L © éclipse invisible, chaud avec H 4 32 7 57 3 62 7 30 1
8 Je Bataille de Cross Keys, Va., 1862. $ dansU ri 4 3'2 7 57 3 52 7 30 1 8 50 8 14 8 35
9 Ve Mort Cyrus W. Field, 1894. orages □ 4 32 7 58 .1 52 7 37 1 9 19 8 57 9 18

m Sa Bataille de Big Bethels, 1861. frequents, G 4 32 7 58 3 51 7 38 1 9 54 9 30 9 52
(24) 2e Dimanche après la Trinité. 15b. 27m. 15b. 47m. Long, du Jour.

11 l)i L"rd Stanley asser. Gouv. Canada, 1888. O 4 32 7 59 3 61 7 38 1 1020 1000 1023
12 Lu New York incorporée, 1605. fb SO n 4 32 7 59 3 51 7 39 1 1052 1023 1048
1:1 Ma Mort Sir A. Chapleau, 1898. beau n 1 32 8 00 3 51 7 39 0 11 10 1045 1111
14 Me cf 6 <1 • $ sup. 60 et fl .4 32 8 00 3 61 7 40 0 1137 1105 1132
15 •le Mort Frédéric d’Allemagne,1888. chaud, HT 4 31 8 01 3 60 7 40 0 1159 1125 1153
HI Ve Indemnité mer Behring payée, 1898. «P 4 31 8 01 3 50 7 41 R 1144
17 Sa Mort Alexander Somerville, 1885. 4 31 8 02 3 50 7 41 1 0 21 a.m. 0 14

(35) 3e Dimanche après la Trinité, igh. 31m. 15b. 52m. Long, du Jour.
18 Di Ministère Italien résigne, 1898. devient d2r 4 31 8 02] 3 50 7 42 1 0 40 0 07 0 38
lu lai Vap. Alabama coulé par Kearsage. 1804. 4 31 8 02 3 60 7 42 1 1 16 0 33 106
•20 Mal La R. Victoria monte sur le trône. 1^/6 fl m 4 32 8 0313 50 7 42 1 1 49 1 05 1 39
'21 Me Proclamation. © entre g chaud m 4 32 8 0313 51 7 42 2 2 33 147 2 22

.le (21) 501. lune. nav. de g. Ang. Albion, ’98. / 4 32 8 03 3 51 7 42 2 3 25 2 39 314
23 Ve Mort du Rév. O’Regan, ’98. [b 6 4 t 4 33 8 03 3 61 7 43 2 lev. lev. lev.
24 Sa Saint Jean Baptiste. -Mi-été. 4 33 8 0313 52 7 43 2 9 04 8 40 9 02

(26) 4e Dimanche après la Trinité. 15b. 29m. 15I1. 51m. Long, du Jour.
25 Di Mort Sir Matthew Cameron, 1887. et » 4 34 8 03 3 5217 43 3 9 43 9 16 9 40
•JO Lu Assassinat de Pizarro, 1541. 4 34 8 03 3 52 7 43 3 1015 9 46 1011

Ma V- Stationnaire. pluvieux 4 34 8 03 3 53 7 4.3 3 1042 1010 1037
28 Me Tremblement terre, Italie,1898. jusqu'à X 4 35 8 03 3 53 7 43 3 1100 1034 1103
29 Je Bataille de Gitschin, Bohémia, 1800. la K 4 35 8 03 3 54 7 43 3 1135 10.58 1128
30 Ve Grandes inondations en Chine, 1885. fin. y 4 35 8 03 3 55 7 43 3 a. m. 1125 1157

SON OPINION.
Billentoc.—Connaitruis-tu quelque chose qui 

serait bon pour l'estomac ?
Boulingrin,—Je ne suis pas une autorité, mais 

il me semble qu'un bon steack serait ce qu’il te 
faudrait.

PLUS FROID ENCORE.
Le marchand de glace (sourire aux lèvres, fac­

ture à la main).—Eh bien, madame, comment 
avez-vous été satisfaite de la glace que je vous ai 
fournie ?

La dame.—Très satisfaite monsieur, elle était 
suffisamment froide ; mais c’est votre compte qui 
m’a fait frissonner.

PAR RICOCHET.
Le docteur.—Je suis bien surpris, madame 

Bolivard, de vous entendre dire que vous êtes une 
martyre de la bile. Vous êtes l’image de la santé 
et vous 11’avez aucun des signes qui indiquent 
cette affection.

Madame Bolivard.—Oh, je ne suis en effet pas 
atteinte moi-même. Mais c’e t de voir souffrir 
mon pauvre mari que je suis malade.

S’AMUSANT DE PEU.
Julie.—Voyons, franchement, Luoie, pensez- 

vous qu’Henriette se moque de moi ?
Lucie.—Je ne pourrais vraiment voua le dire, 

J ulie. Elle rit si souvent de rien.



BH CORDIAL

Remède sur contre la Dyseenterie,
Douleur» des Intestins, Diarrhée, 

Choléra, Dérangements de 
l'Été, etc.

12S maladie* sont plus fréquentes en été, 
qu'en sucun autre temps de l'année, et il 
est bien établi, que leur existence est 

grandement due A l'intensité de la chaleur 
| solaire, et qu'un été chaud est ordinairement 
I essentiel A la difusion épidémique. La chaleur 
J décompose la matière organique, et les résultats 
I de cette décomposition s'introduisent dans le 
! manger, le boire ou l'air, et deviennent une 
cause excitante A la diarrhée. Un drainage 
imparfait et l'absorption d'eau impure répandent 
aussi cos maladies. Mais, bien plus fréquemment 
aussi, la diarrhée résulte de nourritures ou de 
breuvages malsains et non digérés, ou encore, 
dans l’usage excessif de choses qui autrement ne 
seraient pas nuisibles. Chez certaines personnes, 
la diarrhée résulte d’un froid, c*est-A-dire qu'elles 
souffrent du catarrhe des organes digestifs au 
lieu des organes respiratoires.

Contre les Crampes, causées soit par l indigvs- 
tion, le froid ou une relaxation excessive, le 
Cordial du Dr. Kellogg contre la Dys- 
senterie donnera un soulagement prompt ; il 
agit avec une rapidité merveilleuse et ne manque 
jamais d'effectuer une guérison. Pour les bébés 
ou les enfants qui souffrent de dérangements 
d'été, il est singulièrement effectif.

PUISSANT ET SU R.—M.Wm .Mal oonald, 
McDonald’s Corner, N.B., écrit : " Le Cordial 
du Dr. Kellogg contre la Dyseenterie 
est un remède puissant contre la Dyssenteriv. 
Je m'en suis servi et j'en parle avec expérience."'

UNE GUÉRISON PERMANENTE. -M. 
VVm. Moir, Layton, écrit: “Le printemps der­
nier j’eus une attaque de Diarrhée qui dura 
plusieurs semaines ; j'essayai quelques-uns des 
remèdes populaires, mais je n'obtins aucun sou­
lagement jusqu'à ce que j'aie essayé une bouteille 
du Cordial du Dr. Kellogg, qui arrêta 
immédiatement le mal et me donna une guérison 
permanente."

LE MEILLEUR POUR LES ENFANTS.
—M. T. D. Robinson, Moonstone, écrit : “ Le 
printemps dernier mon enfant, Agé d’un an, eut 
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une forte attaque de Choléra canadien. Nous 
essayâmes divers remèdes, mais sans soulage*

; ment, jusqu'à ce que nous avions employé le
Cordial de Dr. Kellogg contre la 
Dyseenterie, qui donna une guérison rapide 

1 et permanente. C'est justement ce qu’il faut 
1 dans ces cas. Sûr et certain."

LUI SAUVA LA VIE. Mnn. DÉLIA 
Hannah, de Easton's Corner, écrit: “ Le Cor­
dial du Dr. J. D. Kellogg contre la 
Dyseenterie est ce qui ma sauva la vie. J’ai 
souffert de la Dyssenteriv pendant A peu près 
un an, et pendant ce temps j'ai consulté les 

1 médecins, sans résultat ; après avoir pris la 
deuxième dose du Cordial, je me sentis mieux ; 
c'est un remède merveilleux et je désire que tous 
ceux qui souffrent de cette maladie sachent corn- 

1 ment ce remède m'a guéri."
UNE CURE RAPIDE.—M. John Hayes. 

Marchand, Carlisle, écrit : “Je puis recommander 
le Cordial du Dr. J. D. Kellogg, contre 
la Dyseenterie comme un article véritable­
ment pur ; j'ai vu occasion de m'en servir deux 
fois, pour moi-même, et dans chaque occasion 
j'ai obtenu une prompte guérison."

GUERI EN 12 HEURES. M. M. Knight.
I Propriétaire, et M. George Veillevx, commis 
5 de la “ Coaticooke House," Coaticooke, P.Q..
I écrivent : “ Nous avons été tous deux guéris 
I d’une sévère attaque de diarrhée en 12 heures.
I par l’usage du Cordial du Dr. J. D. Kellogg | 
contre la Dyseenterie.

MAUVAIS CAS GUÉRI. M. F. C. H.
; Stevenson, de Hudson, P.Q., écrit : “ Pendant 
I que je surveillais les travaux du Chemin de Fer 

Montréal et Ottawa, je tombai malade de la 
: dyssenteriv et n'eus pendant quelques jours 

aucun remède. Enfin je pus me procurer une 
; bouteille du Cordial du Dr. Kellogg 
j contre la Dyseenterie. La première dose 

prise, je me sentis soulagé et avant que je n'eus 
pris tout le contenu de la bouteille, j'étais par­
faitement guéri. Je puis vous assurer que mon 
cas était sérieux, ma maladie était rendue au 
dégré de Dyssenteriv sanguine, et j’étais si faible 
qu'au l'ont de huit jours j'avais perdu vingt-cinq 
livres. Je ne puis recommander ce composé trop 
hautement."
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PHASES DE LA LUNE. 
| Ontario.

:i 81 ji. tn.
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4 41 [Mil.
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4
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Mar.
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Évènements Divers.

CALENDRIER.
j

O»

Ontario et 
Provinces 

Maritimes.

Province
«le

Quebec.

Sol Sol Sol Sol -• Lime
lev. lev. lev. lev.

Ii. m. h. m. h. m. h. m. ni b. m.

1 !Sa | Jour de la Confédération.
(27) 5e Dimanche après la Trinité.

T 14 «618 08|3 8617 481 41 0 05; 0 43!a.m.
igh. 27m. 15b. 47m. Long, du Jour.

2 Di
3 Lu
4 ! Ma 
ô|M« 
6 .le 
7| Ve 
8! Sa

Nais, sir Charles Tupper, 1821. In mois 
(4) Flotte Cervera dét. par Amér., 1898.1 
0 dans Aphelion. sera
Désastre S.S. Bourgogne, 560 noyés,’98. | 
Mort d’Edouard VI., 1553.
Mort de Sheridan, 1816. chaud,1

« 4 3618 03 3 50 7 43 4 0 35 a. m. 0 2f>
H 4 37 H 03 3 57 7 43 4 1 10 0 20 1 00
y 4 37|8 02 3 57 7 42 4 1 51 105 1 40
M 4 38 H 02 3 58 7 42 4 2 38 1 52 2 27
n 4 39,8 02 3 58 7 41 5 3 31 2 45 3 20

4 40 8 01 3 59 7 41 5
£3 4 40 8 01 3 59 7 40 5 8 27 8 02 8 25

(28) 6e Dimanche après la Trinité. 15b. 19m. 15b. 40m. Long, du Jour.
York fait Capital du H.C., 1793. $ ôfl 
Pont de Londres brûlé, 1212. avec
Nais. J. Q. Adams, 1707.
La Crimée évacuée, 1856. cfô<î orages 
Bataille de Carrichford, Va., 1861.
Mort Gén. .T. C Freemont, 1890.
Nais. Cardinal Manning, 1808. fréquents

fi 4 41 8 00 4 00 7 40 5 8 56 8 29 8 53
fi 4 42 7 59 4 01 7 39 5 9 20 8 51 9 16 

9 37fi 4 43 7 59 4 02 7 38 5 9 42 9 10
lit 4 44 7 58 4 03 7 37 5 1004 9 30 9 58
nr 4 44 58 4 04 7 37 6 1026 9 50 1019
w 4 45 57 4 05 7 36 6 1049 1010 1041

4 40 7 07 4 «i 7 35 6 1116 1035 1107
(29) 7e Dimanche après la Trinité. 15b. 10m. 15b. 28m,. Long, du Jour.

ÎOjOi jMortRév. Dr. Rose,Toronto,’90. 'IJôfl — |4 46|7 5614 07|V 35 6|1146 1103 1136 
17| Le iSan.de Cuba se rend aux Am."98. Çdansft 
18jMaji.5brt de Lady Franklin,’75. de tonnerre.
1 0 Me; Major Bartelott assassiné, 1888. b 6 C
20 Je 'Pose 1er pilier pont Vict.,’54.Légèrement
21 j Vu 'Mort Sylv. Cubb. Jr., aut.,’87. plus frai*
2818a 'Stratford incorpore >:!!•». 1885. pour

,4 46'7 5614 07IV 35 
4 47l7 5614 08 7 34 
4 48 7 55 4 09 7 33 
4 4917 54 4 10 7 32 
4 50 7 54 4 117 31 
4 5117 5314 12 7 30 
4 52 7 52 4 13 7 29

611146
6 6 22 
6 1 10 
61 2 06 1 20 
6j 3 15 2 29 
6 lev. I lev.

1138 
m. 

0 24
012
0 59 
1 55 
3 04 
lev.

(30) 8e Dimanche après la Trinité. 14b. 58m. 15b. 13m. Long, du Jour.
‘.' ■ Di 1 N:tis. Archevêque Taché, Î823. quelques 
24, Lu Mort R.Hay, Ex M.P.P ,Tor.,'9O.^D0 
25j Mn|Nais. Sir H Doulton, Lam.Potteries,’20.
20 M e; New York admis dans l'Union,1788.yo«rx,
27|Je |(*én. Burrows défait par Afghans, 1880.
28 Ve Vap. Alabama fait voile,’62. se sermine 
291 S.% ! Robespierre guillotiné, 1794. chaud et

1 5317 51 4 14 7 27 6 8 12 7 43 8 08
4 54 7 50 4 15 7 26 6 8 43 8 12 8 38.

H 4 55 7 49 4 16 7 25 6 9 12 8 38 9 06
H 4 5fij7 48 4 17 7 24 6 9 40 9 03 9 33
'1 1 57 7 47 1 19 7 22 6 1006 9 27i 9 58

l 4 58 7 46 4 20 7 21 611038 9 5711026
T 4 59 7 45 4 22 7 20 fi|ll 11 1027 1101

| (31) 9e Dimanche après la Trinité. 14b. 43m. 14b. 56m. Long, du Jour.
8ÔÎDiMort Prinoe >inrck, 1898. sec.I 8 | 5 0017 43|4 23 7T9T6111501110411139 
31;Lu [Mort Archevêque Walsh. Toronto,1898.| 10 02|7 4214 24 7 18] 6|a.m |ll49'a.m.

QUESTION FOLLE 
Le docteur.—Et donnez-vous bien ?
Le Malade.—C'a, docteur, je ne pourrais vous le 

dire. Je ne me suis jamais observé moi, même à 
l'état «le sommeil. ,

BEAUCOUP TROP CHER.
M. Duili.—Allons, Mlle Emma, voulez vous me 

donner «leux sons pour nies pensées ?
Mlle Emma —Deux sous 1 mais c’est un prix 

exliorbitant, M Dude 1

PAS NECESSAIRE DE TRADUIRE.
Baptiste.—Isaac, excusez ma curiosité, mais 

comment traduisez-vous 810.000 en Hébreu ?
Isaac.—Mon gber. zette exbression est absolu­

ment gorreete en Hépreu gomme en Vrançais !

COMME U A SE TROUVE.
Cléo.—La fille qu’il a épouse demeure aux 

chûtes du Niagara.
Léo.—Ah! Alors <;a va lui épargner les frais 

d’un voyage de noces.



ILULE5

Elle» guérissent |M Maladie» du Foie
et de» Rognons, la Dyspepsie, la 
Constipation, le Mal de Tête, Puri­
fient le Sang, Règlent les Sécré­
tions, Enlèvent toutes les Matières 
Bllleueeeet Préviennent le» Fièvre».

BS PILULES DE PARMELER possèdent
le pouvoir d'agir spécialement sur les 
organes malades, en stimulant l'énergie 

du système et par là détruisant la maladie. En 
effet, si grand es • le pouvoir de cette médecine 
pour nettoyer et purifier, que les maladies de 
toutes natures et de tous noms sont délogées du 
corps par elles.

Elle» Aident la nature, en corrigeant les 
irrégularités qui troublent souvent l'action saine 
des forces vitales, soit A cause d'un changement 
de diète, d'un changement de résidence, ou des 
changements qu'apporte chaque saison de l'année.

La Mandragore et la Dent-de-Llon 
sont deux des dix ingrédients qui entrent dans 
leur composition et qui ajoutés A d’autres 
spécifiques, forment une combinaison qui ne peut 
être égalée pour le foie, en le secouant de sa 
torpeur, en enlevant la congestion et en le forçant 
à remplir ses fonctions avec facilité.

Le Foie est un organe important ; s’il n’est 
pas en santé parfaite, il trouble bientôt tout le 
système, car, c’est le purificateur naturel, par 
lequel tous les éléments morbides qui sont entrés 
dans le sang, sont convertis en bile.

La maladie la plus fréquente qui suit le déran­
gement du foie, est la biliosité, dont grand 
nombre de personnes souffrent habituellement ou 
A des intervales prolongés. L'état bilieux est 
rarement dangereux, mais il empêche de jouir de 
la vie et de travailler avec courage et satisfaction.

EXCELLENTES POUR LE FOIE.-M. J. 
T. Pollock, Enniskillen, écrit : “Je souffrais 
d'une forte douleur dans le dos, au-dessous de 
l'épaule, cette douleur devenait parfois si forte 
qu’il m'était impossible de reposer soit assis soit 
couché. Quelques doses des Pilule» Végé­
tale» de Parmelee on fait disparaître la 
douleur qui n'est pas revenue Elles sont ex­
cellentes pour les dérangements du foie."
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FORT MAL OS TÊTS BILIEUX—M.
James Johnson, Agent Général de la Masse y- 
Harris Co., Winnipeg, Man., écrit : “ J'étais 
sujet A des maux de tête bilieux depuis six ans, 
et j'avais essayé toutes sortes de pilules et de i 
médecines brevetées, sans succès. J'essayai une [ 
boîte des PRules de Parmelee, et je puis 
dire en toute justice que c'est le meilleur remède 

| que j'aie jamais pris. Quand je souffrais d'un 
fort mal de tête bilieux, je prenais deux pilules et 
j'étais immédiatement soulagé. Je puis les 

| recommander comme devant donner une guérison 
rapide et sure."

PRÉVIENNENT L'ÉTAT OILIEUX.-M.
Peter A. Grant, Sea Side Hotel. Port Mulgravc, 
N. E.,écrit: “Les Pilule» de Parmelee
sont supérieures A toutes autres pilules. Elles 
sont faciles A prendre, et si elles sont prises A 
temps, elles sont un préventif assuré contre l'étât 
bilieux, ou tout autre désordre auquel le système 
est sujet."

FOIE EN DÉSORDRE—M. G. Harris.
Bridgewater, N. B., écrit : “Il me fait plaisir de 
recommander les Pilule» Parmelee plutôt 
que toutes autres. Depuis cinq ans, je ne 
pouvais trouver de soulagement pour des douleurs 
dans le côté et pour les désordres du Foie. J'ai 
essayé différentes sortes de pilules, mais je n'ai 
obtenu aucun soulagement, jusqu’à ce que j'aie 
pris les 11 Pilules Parmelee.'*

BONNE SATISFACTION. M. W. R 
Hayes, de Arden, écrit : “Les Pilules de ' 

i Parmelee donnent la meilleure satisfaction

I
 parmi toutes les pilules que nous vendons, et 
nous en avons plusieurs espèces. J'en ai fait 
usage moi-même et je sais qu'elles sont bonnes."

MAL DE TÊTE BILIEUX ET CONETI. 
PATION- Mr. W. J. Hackett, Département 

! du Feu, Toronto, écrit ;—“ Pendant des années,
! j’ai souffert de la Migraine et de la Constipation, 

il y a A peu près six mois, un de mes amis m’a 
donné des Pilule» Végétale» de Par­
melee. , Depuis que j’en prends, je n'ai pas 
eu une seule attaque de ma vieille maladie et je 
crois que ces pilules sont sans pareilles pour ces 
sortes de maladies, et je continuerai de les re­
commander A mes amis."



A
.»

Huitième Mois. AOUT, 1899. 31 Jours.
PHASES DE LA LUNE.

Ontario. Mar.
j. h. m. j. h. m.

[J Non.*. Lune.. G G 48 a.m. 6 7 48 a.m.
I l'rem.Quart.. 11 G 64 a.m. 14 7 64 a.m.
B Pleine Lune.. ‘JO 11 21 0 46 a.m.
$) Déni. Quart.. G 27 7 57 p. m.

Évènements Divers. . 1
lL.pl

CALENDRIER.

Re
t. 

,

l

O
Ontario et 
Provinces 

Maritimes.

Province
de

Québec.

Sol Sol Sol Sol llln„
lev. couc. lev. COUC. lev.

h. m. h. m. h. m. h. m. m. 1 . m.

il
.= 2

c-Z

lev.

Mort Reine Anne, 1714.
Bataille de Standard, 1138. 
Colomb fait voile de Baltes, 1492. 
$ Stationnaire.
Bataille d’Athènes, 1861. ? <4 fl

U 5 un 7 41 4 25.7 17 6 0 35 a.m. 0 23
□ 5 01 7 40 4 ‘2117 lti 6 127 0 41 116
a 5 o:> 7 39 4 *2717 14 fi 2 23 137 212

et g 5 06 7 37 4 2ü!7 12 6 3 22 2 38 312
n 5 07 7 5(1 4 30 7 12 6 COU. cou. cou.

(32) 10e Dimanche après la Trinité. 14b. 27m. 14b. 40m. Long, du Jour.
Nais. Sir H. Havelock-Allan, 1830. 
Inaug. Canal Corinthien, 1893. chaud, 
Stanley à la rivière Congo, 1877. pluie 
Bataille de Cedar Mountain,’62. avec
lier chars électriques à Toronto,’92. <f d <1 
Tempête destructive à Yokohama,’98. 
Bataille d’Ascalon, 1099. VdC tonnerre,

n 5 OS 7 35 4 31 7 V 6 7 25 6 56 7 21
n OU 7 33 4 32 7 OU 5 7 48 7 17 7 43
iir 10 7 32 4 33 7 08 5 8 10 7 36 8 04
nr 5 Il 7 31 4 35 7 06 6 8 32 7 56 8 23
m 5 12 7 30 4 36 7 05 6 8 54 8 17 8 47

5 147 28 4 37 7 03 5 » 1U 8 33 911
5 15 7 27 4 3117 02 5 9 47 9 05 938

(33) ne Dimanche après la Trinité. 14b. 09m. 14b. 22m. Long, du Jour.
Prise de Manille par Américains,’98. 
Bataille de Blackvvater, 1598. mais 
Nais, de Jules P. Grevv, 1807. la pluie 
Inc. àNijni,Novgorod,Russie,’98. h d C 
6 tues, acc. Union Coal Colliery Ry., ’98. 
Mort O. S. Fowler, phrénologiste,’87.
5 inf. dO sera Utjtre.

U) 5 16 7 25 4 40 7 00 5 1020 9 36 1010
Ol 5 18 7 23 4 41 6 58 4 1102 1016 1051
X 5 19 7 21 4 43 6 56 4 1153 1107 1142
X 5 20 7 20 4 44 6 55 4 a. m. a.m.
0. 5 21 7 18 4 45 6 53 4 0 53 0 07 0 42
P) 5 22 7 17 4 47 6 52 4 2 03 139 153
0. ;s 23 7 15 4 48 6 50 3 3 22 2 39 312

(34) 12e Dimanche après la Trinité. 13b. 49m. 13b. 59m. Long, du Jour.
l>i ? dans Perihelion. ~ 5 2417 13 4 4916 48 3 lev. lev. lev.
Lu h Stationnaire. Chaud =. 5 25 7 11 4 51 6 46 3 7 09 6 37 7 04
Ma Bataille de Canton, Ky., 1864. $ ri 9 X 5 27 7 1014 62:6 44 3 7 38 7 03 7 82
Me Inaug. pont Albert, Chelsea,’73. avec X 5 28 7 08 4 53 6 42 2 8 08 7 30 8 00
.Te Mort honble. Cecil ïtaikes, 1891. T 5 29 7 06 4 64 fi 4(1 2 8 38 7 58 8 30
Ve Mort. M. Faraday, 1867. tonnerre T- 5 31 7 04 4 56 6 38 2 911 8 28 901
S» Jules César débarque à Dover, 1855. 8 15 32 7 02:4 67 6 36 2 9 49 9 05 9 36

(35) *3C Dimanche après la Trinité. 13b. 27m. 13b. 36m. Long, du Jour.
Di
Lu
Ma
Me
Je

Bataille de Kettle Run, Va., 1862. et 
Mort d’Henry Clay, 1852. forts
Nais. Oliver Holmes, poète, 1809. 
Bataille de Bellair, 1814. orayes.
Arcot pris par Colonel Clive, 1751.

H 5 33 7 00 4 58 6 34
n 5 34 6 58 4 59 6 32
u 5 35 6 56 5 01 6 30
n 6 36 6 65 03 6 28
G 5 37 6 54 î 01 6 27

1 1032| 9 4611021 
1 1123 1037 1112 
l a. m. 1132 a n 
Ol 0 IH'a.m. I 0 07 
0 1 1C 0 32| 1 0«

Dunn punition.
Boireau (indigné).—Monsieur, je viens de dé­

couvrir que votre polisson de fils s’est fiancé à 
leux de mes filles I

Patachon (stupéfait).—Ah ! le vaurien ! Polis­
son en effet., monsieur. 11 devrait être forcé de les 
épouser toutes les deux.

LA DIFFICULTE.
Le curé.—Voyons, éprouvez-vous du trouble, 

Mlle Vérité, en obéissant au principe sacré:— 
Aimez les hommes?

Mlle Vérité.—Oh, pas le moins du monde, mon­
sieur le curé. Mais la grande difficulté c'est de 
tr< ver un homme qui m’aimât.

IL NE SAVAIT QUOI FAIRE.
Bigorneau —Un avocat a trouvé un parapluie 

dans les chars et il a annoncé afin d’en retrouver 
le propriétaire.

Lafuttiau (amèrement).—Il y a des gens qui ne 
savent à quoi s'ingénier pour se donner de la 
popularité I

ELLE I.’EMPE< HAIT D’ENTENDRE.
Madame. —Oh, Arthur, que ces chutes sont 

donc magnifiques l Quel spectacle grandiose I 
Que c’est donc étonnant et combien j’aime les 
entendre niftgir.

Monsieur.—Moi aussi. Tiens-toi donc un 
Instant tranquille !



w s REMEDE 
ARABE

POUR LES

HEAVES"
Elles guérissent tes Rhumes, Toux, 

Respiration embarrassée ou entre­
coupée, Inflammation des Poumons 
et toutes les Maladies auxquelles le 
Cheval ost sujet.

CE remède redonne de l'appétit, rétablit les 
fonctions des organes digestif:-, assouplit 
la peau, et la robe du cheval redevient 

lisse et brillante. On peut en faire usage en tout 
temps, car il ne contient aucun ingrédient inju­
rieux, que le cheval soit bien ou malade. Comme 
Médecine do Condition, ce remède est 
supérieur à tout autre préparation connue ; ses 
effets sont vraiment merveilleux. On peut tout 
aussi bien donner ces poudres aux bêtes à cornes 
qu’aux chevaux.

Les chevaux perdent leur appétit pour diffé­

rentes causes, mais surtout â l’approche de 
quelques maladies. Les propriétaires de chevaux 
ne doivent donc pas négliger celte perte d'appétit 
et devraient y voir immédiatement, de manière à 
enrayer le mal et sauver la vie de l’animal. Pour 
cela nous sommes certains que rien n’est supé­
rieur aux Poudres de Conditions de 
Darlcy. Ces poudres purifient le sang, cor­
rigent tous dérangements des organes digest.ts, et 
comme conséquence nécessaire, l’appétit revient.

CES POUDRES sont en usage dans ce pays, 
depuis au-delà de 20 ans, pendant lesquels elles 
ont opéré plus de guérisons et ont plus fait pour 
améliorer la condition des chevaux, que toutes les 
autres poudres ensemble. Au contraire de la 
plupart des remèdes de ce genr ;, elles ne pro­
curent pas seulement un soulagement temporaire, 
les effets sont toujours permanents et certains.

RHUME,
Je

Mal de Tete,----  7
3/

DANS les climats changeants, aucune mala- î 
die n'est aussi prévalente que le Catarrhe. 1 
ou Rhume de Cerveau, comme on l'ap­

pelle communément. 11 est généralement causé j 
par des courants d'air ou une atmosphère humide, j 
Le Catarrhe Commun est une inflammation de la j 
membrane muqueuse de «a tête ou du la poitrine ; 
le Catarrhe Chronique est ordinairement le résul­
tat d’un Rhume ou Catarrhe Commun négligé, et I 
il est excessivement incommode,car des décharges 
désagi cables sont souvent reçues par l'estomac 
et causent un dérangement de tout le système.

! L'odorat en est affecté et quelquefois détruit ; 
l'appétit est mauvais et une émaciation générale 
s'ensuit fréquemment. Des remèdes sans nombre 
ont été recommandés pour le Catarrhe, mais 
aucun n'a été trouvé plus efficace que les Prises 
pour le Catarrhe du Dr. Kellogg, 
le spécifique ancien et bien connu. Il soulage 
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immédiatement les douleurs insupportables, aga­
çantes du Rhume de Cerveau. Les sensations I 
que l’on éprouve après sont délicieuses et récon- 
fortanttes. Il fait évacuer toutes les obstructions, 
renforcit les glandes et redonne une action saine 
aux parties affectées.

UN REMÈDE EXCELLENT. -Mmk. J. 
Laki:. Bay City, Mich., écrit : “Ayant fait usage
des Prises du Dr. Kellogg pendant de 1 
nombreuses années, je trouve que c'est un remède j 
excellent pour le Mal de Tête et le Catarrhe. ; 
J'avais une douleur au-dessus de l'œil gauche j 
depuis près de dix ans et je ne pus obtenir de 
soulagement d’aucun médecin ni d'aucun remède 
avant que j'aie employé les Prises de Kel- 
logg. Nous n’en manquons jamais à présent, 
quoiqu'il nous faille les faire venir du Canada. 
Beaucoup de nos amis ont aussi été soulagés en 
s’en servant.”
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Neuvième Mois. SEPTEMBRE, 1899. 30 Jours.
PHASES I)E I.A LUNE.

Ontario, Mar.
j.

Q Nouv. Lune.. 4 10 33 p.m. 4 11 3.; p.m.
(j Plein.Quart.. 12 4 40 p.m. 12 fi 40 p.m.
% Pleine Lune.. 10 31 11.111. 10 8 31 a ni.
{) 1 ivrn. Quart.. ,0 10 . a. lu. 26 11 03 a. m.

Évènements Divers.

CALENDRIER.

<

j J

Qt 53

Ontario et Province

Quebec.

Sol Sol Sol Sol r,m„. r lune
lev. lev. lev. lev.

h. in. 11.TU. h. m. li.m. m h. m. h. m. il. m.

$
(36)

Bataille de Sedan, 1870. Vkaud\ £5 j5 3V|6
.Sherman entre a Ai l:ui1 a, Ga .18(11, art | Ç\ |f» 4o|(i

14e Dimanche après la Trinité. 13b. o3ni. 13I1. 14m. Long, du Jour.

55 5 0f>;<; 251 01 2 171 1 44 2 07 
fil 5 00 0 2:11 1| 3 17| 2 30 3 08

J Di Mort Cromwell, 1G58. pluie, a 41 «i 49 5 07 G 21 1 4 17 3 38 4 09
4 Lu Jour du travail. î A C plus frais n 4L* (i 47 3 0S 11 l!l 1
6 Mu L’Alabaimi fait une Ivre prise. 1802. l!V 44 U 47. 5 09 0 17 « 37 G 03 G 31
b Me Colomb lui se h s lies Canaries, 1192. UE 45 0 43 û 10 li 15 2 7011 G 23 6 53
7 Je Bataille de Borodino, 1812. aire 4i;N> 42 5 12 li 19 2 7 21 G 45 710
h Ve Acc. yacht, lac fttv.t 'lair,0n.,‘97. c? <A C 47|(i 40 5 19 li 11 3 711 7 49
V Su inaug.Baxt'-r Park à 1 )undee,Ï8G3, 11(5 C 5 48|G 38 5 14 6 09 3 8 29 7 40 8 13

(37) 15c Dimanche après la Trinité. I2h. 47m. I2h. 51m. Long, du Jour.
Di
Lu !
Ma
Me
Je
Ve

111 5 49 G 3G5 D. G 07 3 9 (12 8 17 8 51
111 5 50 0 34 5 17 G 05 41 9 47 9 01 6 3ti
/ > 516 32 5 18 G 0:i 4 1041 9 56 1031
/ 5 521G 3i'jo 20 G Cl 4 1148 1102 1137

|5 63 G 28 5 21 5 69 u.m.
15 55 G 27 5 23 5 57 51 0 ; s 0 14 0 48

va |5 6G G 25 5 24 5 55 6| 2 17) 1 34 2 06

Bataille de Ci.n.ifex, 1801. hC30 real*
? G. H. Lat. N. violents.
Prise Drogheda parCrom\vell,lG49.b 6 C 
Nais. Archevêque Cleary, 18*28.
Arabi Pasha fait prisonier, 1882.
Inaug. 1 irancheC. P.R. Thunder Bay,’82 

10 Sa lAlnrt Dr Pusy,’82. Ç sup. dO. pluvieux

(38) 16e Dimanche apres la Trinité. I2h. 26m. I2h. 27m. Long, du Jour.
Di iLord Aberdeen arrive il Québec, 1803.
Lu Lord Aberdeen nsser. Onuv. Général,’93 
Ma|48 blessés, ébuu’is à Québec, 1889. et 
Me Mort patriote Oxven Glendower, 1415.
Je |t'ollieion havre devienne, 60 tués. 1897.
Ve Mort Hon.XV. McMaster, 1887. frais,

23 Sa ,Batailled’Assaye/03. ©entre—.attention

5 58 6 L’I Û 26| i 53 6 3 3:1 2 54 3 25
K .3 59 6 22 5 27 5 52 6 4 53 417 4 46
H 6 00|G 2>i|5 28 5 50 (1 lev.
-T G 01 G 1815 2915 48 7 6 35 5 66 6 27
T- 6 02 li l(i|5 30 7> 46 7 0S 6 26 6 59
8 G 03 G 14|5 32 5 44 7 7 47, 701 7 35
y 6 04 6 1315 33 o 41 8 8 27 741 816

(39) 17e Dimanche après la Trinité. 12I1. 06m. I2h. 04m. Long, du Jour.
24 Di Mort P. Gilmore, musicien, 1892. à h y G 05 li 11 5 35 5 39 8 9 17 8 3119 00
25 Lu Arrivé Comte Frontenac à Québec, 1089. n 0 06 G on 5 3G 5 37 8 1010 9 24 9 59
26 Mu Prise de Philadelphie, 1777. yelée. n G 07 G 07 5 37 5 37. 9 1108 1022 1057
27 Me Strasboug se rend, 1K70. Le mois G 09 G 05 7, 39 7. 33 9 1124 1158
28 Je N ai s. Mil e. F ran. E. XV i Hard ,’39. selenn i n e li 10 il 03 5 41 5 31 9 0 08 a.m. ia.m.
29 Ve Sa i n t Michel. plu vieux a li 11 6 01 5 42 5 29 10 109 0 27 100
30 Su Mort Whitfield, 1770. $ sup. '■© n_ li 12 5 59 5 43 5 27 10 2 09 1 30l2 01

PAS DE CHANGEMENT.
Bouleau. -Je crois que vous demeurez à la 

campagne en ce moment?
Rouleau.—Oui. depuis un mois.
Bouleau.—Est-ce que le bruit de la ville ne 

vous manque, pas un peu?
Rouleau.—Pas du tout. J'ai ma femme et ma 

fille avec mol.

UNE VRAIE OCCASION DE RIRE.
Madame.—Qu'avJs-tu donc, cette nuit, tu riais 

en dormant ?
Monsieur (qui en rit encore).—Il y avait bien de 

quoi. J’ai rêvé que trois de mes créanciers 
étaient morts.

LA PREUVE.
Elise (piquée).—Enfin, tu peux dire ce que tu 

voudras, Clotilde.je suis bit n sûre qu*Alfred est 
amoureux de moi. amoureux fou.

ClotiUle (narquoise).—Et qui te fait croire ça?
Elise.—Il vient me voir trois soirs par semaine.
Clotilde.—Alors il n’est seulement qu’à moitié 

fou de toi, puisqu’il vient me voir tous les soirs
UN HEROS. <

Le père.--Jeune homme, avez-vous entendu ma 
fille chanter?

Le jeune prétendant (nerveusement).—O.
11 ... i__  monsieur. Mais en dépit de tout,
je.... la prendrais quand même, monsieur 1



WycHEviiJXi
LA MODE de teindre les cheveux est très 

ancienne,et appartient autant aux barbares 
qu'aux nations civilisées.

En vieillissant il est tout naturel que nous 
désirions cacher no scheveux gris, quoique les 
cheveux gris ne soient pas toujours une indica­
tion de l’âge, car nous savons que les cheveux 
deviennent gris à la suite d'une grande peine ou 
d'un grand travail.

On dit que les cheveux chatins de Marie 
Antoinette devinrent gris en une seule nuit. 
Bien d’autres cas semblables pourraient être cités.

Divers moyens ont été employés pour redonner 
aux cheveux leur couleur naturelle ou changer la 
couleur en une plus préférée. Bien souvent ces 
moyens font tort aux cheveux. Une teinture 
commune ou bon marché se remarque toujours et 
expose au ridicule. Si vous voulez absolument 
vous servir de teinture, employez la meilleure et 
celle qui ne fera pas de tort aux cheveux et ne 
leur donnera pas une mauvaise apparence.

La meilleure teinture au Canada est la Tein­

ture Canadienne Liquide, en renom
depuis 1865 ; se t'endant aujourd’hui plus que 
toutes les autres teintures réunies. C’est là la 
preuve concluante quelle donne entière satisfac-

Cette teinture est permanente et l’on ne doit la 
renouveler que lorsque la pousse des cheveux est

A l’encontre des autres préparations, elle ne 
s’enlève ni par le frottement ni par le lavage, et 
est d’un usage beaucoup plus commode que celle 
qui exige deux bouteilles séparées.

Cette Teinture Canadienne pour les 
Cheveux est sans égale pour donner aux che­
veux roux ou gris une magnifique couleur noire 
ou brune, comme on le désire, sans détériorer la 
chevelure. Les messieurs ne trouveront rien 
qui la surpasse pour faire disparaître les poils 
blancs de leurs favoris, et pour donner à la barbe 
et A la moustache n’importe qu’elle nuance ou 
couleur.

Prix, 50 cents la bouteille.

BOEUF. FER
ET VIN -i

oaNORTHROP&LYMAN
C’EST une préparation réunissant sous une 

forme agréable toutes les propriétés to­
niques, stimulantes et nutritives des in­

grédients ci-dessus nommés, combinant chimi­
quement les éléments qui constituent le système 
humain et qui sont bien calculés à refaire et 
recréer le ce ps épuisé. Son goût agréable, ses ! 
propriétés . stauratrices et fortifiantes, unis à sa 
puissances de vitalité et d’enrichissement du sang, 
la rendent particulièrement propre aux femmes 
délicates et aux enfants, dont un grand nombre 
s’objectent aux tonique amers ou nauséabonds. 

C’est un fortifiant et un restaurateur des plus 
Î2

efficaces, et il est admirablement propre A la 
digestion difficile. Comme tonique nutritif, on le 
trouvera inestimable dans le traitement de la 
nutrition du sang affaibli, et dans toutes les 
diverses formes de débilité générale.

81 VOTRE APPETIT s’en va, et que vous 
! soyez faible et languissant, faites usage du ! 
Bœuf, Per et Vin pour améliorer votre appétit 
et rendre au système ses forces épuisées, et ainsi 
par la vigueur générale qu’il donne, il crée un 
appétit et rend la santé et la force au faible, 
chasse les idées sombres, enrichit le sang et 
donne du ton A tout le système.



Dixième Mois. OCTOBRE, 1899. 31 Jours.
PHASE* UE LA LUXE.

Ontario. Prov. Mar.
j. h. m. j. h. m.

Nouv. Lune.. 4 ‘J U p.m. 1 8 14 p.m.
Prêt». Quart.. VJ l 10 a. ni. 12 2 10 a.m.
Pleine Lune.. IS 5 05 p.m. IS 6 05 p.m.
Dei 11. Quart.. JO 4 40 a.m. JO 5 40 a.m.

Évènements Divers. |i>i

CALENDRIER.
£ 1

Ontario et 
Provinces 

Maritimes.

Province
de

Quebec. <
3
0 Q

ué
be

c

I j
Pi A

Sol Sol Sol Sol Inn, Lll„, Tam*
lev. couc. lev. couc. ©

CO
lev. lev. lev.

h. m. h.m. h.m. h.m III. h. m. h. in. h. m.

(40) 18e Dimanche après la Trinité, nh. 43m. nh. 41m. Long, du Jour.
1 Ui
2 Lu
3 Ma
4 Me
5 Je 
G Ve 
7 Sa

Mort Sir E. Landaeer, 1873. Pluvieux
Mort Gén. Neal Dow, 1897. et
Proclamation dernier pari. Ecossais,!700. 
Propelleur Californie perdu, 1887. Jroid. 
Bataille de Dundalk, 1318. $ ô d
Mort Rév. Dr. Toi)p, Toronto, ’79. â (5 <1 
Nais.Sir R. Abercrombie, 1734.1/ C Beau

mi 6 14 5 67 5 44 5 25 L. 316 2 33 3 03
m 6 If. 5 55 5 45 5 23 11 410 3 35 4 04
np 6 17 5 63 5 47 5 21 11 511 4 38 6 05

6 1H 5 51 5 49 5 19 11
6 iy 5 50 5 60 5 17 12 5 57 5 16 5 48

m 6 2' 5 48 5 61 5 15 12 6 27 5 44 617
m 6 21 5 47 5 62 5 14 12 7 02 618 6 52
. 23m. xxh. IQm Long, du Jour.
m 0 22 5 45 5 63 5 12 13 7 46 700 7 35
t 6 2.1 5 43 5 to 5 10 13 838 7 52 8 27
t 6 25 5 41 5 66 3 08 13 9 39 8 53 9 28

6 26 5 311 5 67 5 06 14 1047 1002 1037
1» 6 27 5 37 5 51 I5 Cl 14 1158 1116 1141

6 28 5 35 6 01 5 02 14 a. in. a. m. a.m.
'S. 6 29 5 34 6 02 5 01 114 1 14 0 35l 1 06

Bataille Parry ville, Ky.,1862. et
Bataille Savannah, 1779. b 6 <1 
Mort Cardinal McClosky, 1885. sec.
Mort P. Peel,artiKte Canadien,'92. 
Cycloi;3, Iles Philippines, 1897. Très
Grand feu à Shédiac, N.E., 1879. 
Naissance Wm. Penn, 1011. aaréable,

(42) 20e Dimanche après la Trinité, xih. 01m. xoh. 58m. Long, du Jour,
15 Hi (16) Yap. Triton perdu, 150 n., 1897. 6 31 5 82 6 03 U 59 14 2 30 1 5> 2 23
16 Lu (17) Mort C. A. Dana, édit, ’97. orageux, K 6 32 » 30 6 05 6 57 14 3 46 312 3 40
17 Mu Windsor,N. E., détruit par feu, 97. pluie X 6 34 5 28 6 06 6 55 15 5 02 4 30 4 57
18 Me Sir Oliver Mowat, Lt.-Gouv. d’Ont., ’97. 6P 6 35 5 27 6 07 6 53 !5 lev. lev.
19 •le Mort G. M. Pullman, inven.dechars,’97. T- 6 36 3 25 6 09 6 51 15 5 38 455 5 29
20 Ve Mort Dean Swift, 1745. et neioelégère 8 6 38 5 23 6 11 6 49 15 619 535 6 09
21 Sa Mort (’apt. May ne Reid, romancier, ’88. 8 6 39 5 22 6 12 6 47 15 7 04 618 6 53

(43) 21e Dimanche après la Trinité, xoh. 41m. xoh. 33m. Long, du Jour.

28 Sa

Prise du Fort Mittin, 1777.
5 dans Aphelion. Le mois
Acc. ch. de fer. N.Y. Cent., 191., 1897. 
Charles V. abdique, 1555. Q ôV 
Bataille de Cha'eauguay, *13. se termine 
Découv. de Cuba par Colomb. 1492. froid 
Grand tremb. terre, J a pan, 1891. et

n 6 40 5 21 6 13 6 46 16 7 56 710 745
n 6 42 5 19 6 15 6 44 16 8 56 8 10 8 45

6 44 5 18 6 16 6 43 16 9 55 911 9 45
6 45 5 16 6 17 6 41 16 1057 1014 1047
6 47 5 14 6 18 6 39 16 1158 1117 1149

a 6 48 ~> 13 6 20 6 38 16 U. 111. a. in. a.m.
a 6 49 5 11 6 21 6 37 16l 100 022 0 52

(44) 22e Dimanche après la Trinité, xoh. 20m. xoh. 12m. Long, du Jour.
Ui
Lu
Ma

Mort d’Henry George, 1897.
(29) Prise Sempagha p. Anglais,’97. 9 dV 
Halloween. nuageux

6 6015
t» s ' 5 
6 62 5

10 6 
0118 
0716

6 3S|lo
6 84 16 
6 82 16

2 00 
2 fill 
4 02

124
2 25
3 3u

1 53
2 63
3 57

LE SOUCI DU JOUR.
Le citadin.—Que manquez-vous le plus depuis 

que vous êtes eu villégiature à Vaudreuil?
Le suburbain.—Le train l

La mode use les choses avant qu'elles nient 
perdu leur utilité, souvent même avant qu'elles 
nient perdu leur fraîcheur ; elle multiplie le» con­
sommations, et condan ne ce qui est encore excel- 
leut, commode et joli, a u’ètre plu» bon à rieu.

UN BIENFAITEUR DE L'HUMANITE.

Bouleau.—Ce pauvre Sansmonnaie doit être, en 
ce moment, bien embarrassé dans ses affaires. Ne 
le croyez-vous pas, Rouleau ?

Rouleau.—C’est vrai qu'il n'a pas beaucoup 
d'argent, mais il donne de l’emploi à plusieurs 
pères de famille.

Bouleau.—Lull Mais quels sont-ils ces pères 
de famille?

Rouleau.—Les collecteurs des ses créanciers.
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CET Onguentest un compose*d’ingrédients 
curatifs remarquables ; sa composition à 
été déterminée après les recherches les plus 

parfaites. Il tient de beaucoup le premier rang 
Parmi tous les remèdes destinés a cicatriser les 
plaies ; il ne chasse jamais la maladie à l'intérieur, 
pour prendre effet chez les organes internes.

C'est un remède sur et certain pour éicatriser 
toutes espèces de plaies, depuis la simple egrati- 
gnure ou contusion, jusqu'à la forme la plus grave 
de plaies enfiévrées, ou d'ulcères scrofuleux, 
comprenant l'ulcère normal, l'ulcère faible, l’ulcère 
indolent et les ulcères de toutes sortes, les 
blessures, contusions, brûlures, cors, les engelures, 
les coupures, les meurtrissures des seins, les 
furoncles, pustules, etc., et toutes les affections 
cutanées connues sous le nom de eczéma, herpès, 
érysipèle, dartres, teigne et toutes espèces de 
maladies chroniques de la peau.

HÉMORRHOIDES.—Cet onguent a donné 
une excellente satisfaction dans la guérison des 
hémorrhoïdes. Quelques cas invétérés ont été 
guéries par la simple application de l'Onguent 
Cicatrisant de Kellogg, mais bien que 
nous croyons qu'il puisse guérir cette maladie 
ennuyeuse et douleurcusc, sans l'aide d'aucun 
autre remède, cependant nous croyons que le 
seul moyen rationel de guérison est l’usage de 
la Découverte Végétale de Northrop 
& Lyman pour enlever la cause de la maladie, 
et celui de l’Onguent Cicatrisant pour 
faire disparaître la maladie même. De cette 
façon on obtient une guérison complète et durable.

SES PROPRIÉTÉS, quand on 1 applique sur 
les plaies portent directement sur les parties 
malades, attirent les virus A la surface, et 
cicatrisent la plaie jusqu au fond. Tout ce qu’on 
demande, c'est que les malades en essayent 
une boite. Son usage convaincra les plus 
sceptiques et fera plus pour la populariser que 
des volumes qui en feraient l'éloge. Dans la 
guérison de la Scrofule et de scs Plaies, 
avec l'aide de la Découverte Végétale de 
Northrop & Lyman il est sans égal ; nous 
disons avec l'aide de la Découverte Végé­
tale de Northrop & Lyman, car c’est 
folie d’essayer de cicatriser une plaie scrofuleuse 
ou toute autpe plaie causée directement par 
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l'impureté du sang, tant que cette impureté reste 
dans le système, car vous ne pouvez réussir qu’en 
chassant le virus du système. Pour débarrasser 
le sang et le système des humeurs scrofuleuses, 
on peut dire en tout sûreté qu'il n'y a pas de 
remède connu aussi efficace que la Découverte 
Végétale de Northrop & Lyman.

Pour les Irritations ou Eruptions du cuir 
chevelu et toutes les maladies qui ont une tendence 
A produire la Calvitie, on trouve dans cet 
onguent un remède souverain.

SOUFFRANCES ATROCES.-Mde. XV. J. 
Graham, Mechanic’s Settlement, N. B., écrit ; 
*' Vers le 20 Mars, 1895, des plaies que j’avais aux 
mains me causaient des douleurs atroces. Je ne 
connaissais pas la nature de la maladie, mais mes 
mains devinrent tellement mal qu’il m’était 
impossible de travailler et il me fallait les tenir 
enveloppées. J allai au magasin de M. E. 
Harmer, et il me conseilla d'essayer une boîte de 
i Onguent Cicatrisant du Dr. Kellogg. 
Il m'assura que cela me guérirait. Il offrit de 
m’en vendre une boîte, A condition de ne payer 
que sur guérison. Je pris la boîte, et avant de 
l’avoir toute employée mes mains étaient presque 
guéries. J’en redemandai une autre boîte, et en 
peu de temps j’étais guérie d'un mal qui m'avait 
causé de grandes souffrances. Je le recommande

MAUVAIS CAS D'ÉRYSIPÉLE GUÉRI. -
M. G ko. Smith, Sombra, écrit ; “ Il y a trois 
ans ma femme avait l érysipèle aux pieds et 
jambes, et était en conséquence retenue au lit. 
Les jambes étaient tellement enflées qu elle ne 
pouvait marcher. J'achetai deux boîtes de 
l'OnguentCicatrisantdoKellogg,mais 
elle était guéri avant d'avoir fini la première 
boîte. Elle n’a jamais eu d'autre attaque depuis.

I Je donnai l'autre boite A mon père qui avait un 
i érysipèle A la figure, et il guérit. Je garde 
j toujours A la maison une boîte de l'Onguent 
! Cicatrisant do Kellogg je ne voudrais 

pas en manquer. C’est un onguent excellent 
pour l'eczéma."

NORTHROP & LYMAN CO.. Limitée. 
Prix, 25 cents. Propriétaires, Toronto.



Onzième Mois. NOVEMBRE, 1899. 30 Jours.

I
PHASES DE LA LUNE.

I Ontario. Prov. Mar.
j. h. m. j. h. in. 

Nouv. Lune.. l’7 a.m. 3 6 27a.m.
Prem. Quart.. 10 8 :;5a.m. 10 9 35 a.m.
Pleine Lune.. 17 5 19 a.m. 17 0 19a.ni.
Dern. Quart.. 25 l 85 a.m. 25 2 85 a.m.

Évènements Divers. IA

CALENDRIER.

Mort Colonel J. Chard, 1867.
Prise de Bulways par les Anglais, 1893. 
Mort de Black Hawk, 1838. 'UdC 
Ç <5 <1 • <f (^<1 Pi uie et un peu

Ontario et
Provinces

Maritimes.

Province

Québec.

Sol Sol Sol Sol
lev. couc. lev. couc.

11. m. 11.111. li.m. li. m.

ti 67'5 02 6. 32

5

c

J

Ôr £ 5

lame
lev. lev. lev. j

II. 111. h. m.

5 0:> 1 3b 5 III
GUI 6 43 G U,

5 44 4 68 •"» - '3

(45) 23e Dimanche après la Trinité, ioh. 03m. çh. 50m. Long, du Jour.
5 Di Bataille dinkennan, 1834. t G 59 5 III • 84 4 14 16 0 34 5 4N| G 23
6 Lu hô<L ? dans C- plus chaud/tour t 7 OU 5 OU G 33 4 22 IG 733 G 47
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9G Di Comp. Indes Occidentales, incorp., I7vd. ni' 7 21 1 4117 03 * 03 12 0 48 0 14 0 42
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PROPOS DE COUR.
Le magistrat.—Prisonnier, l'offense pour la- 

quelle vous comparaissez ici est loin «Vôtre légère 
et je me vois obligé de vous infliger trente jours.

Le prisonnier.—Que voulez-vous, Votre Hon­
neur, il faut bien s’y soumettre. Mais comme il 
est vraie de dire que c'est toujours plus agréable 
de donner que de recevoir.

UN ELEPHANT SUR LES BRAS.
Le père.—Vous supposez-vous capable, mon­

sieur de supporter une femme avec des goûts 
[aussi extravagants «iue ceux de ma tille?

Le prétendant («'ourageuseinent).— Oui, mon

Le père.—Alors, prenez-là, et soyez lieureui 
moi je ne le puis plus.

ARGUMENT IRRESISTIBLE.
Monsieur I.o Sage.- Mon cher ami. 11 n'existe 

qu'un argimie: t, un seul, qui puisse être employé 
victorieiisemci t dans une controverse avec une 
femme !

Monsieur Lcfou.—Et quel est. cet argument, 
j'en aurais grand besoin quelquefois?

Monsieur l.e Sage.—Le silence 1



LÉ GRAN O
Mïnateu.

LES CORS sont une cause de douleurs et de 
trouble pour tout le monde, et il en a été 
ainsi dans les siècles les plus reculés. Si 

nos ancêtres avaient su, ils auraient pu trouver 
un remède. On avait toujours cru que le seul 
soulagement À obtenir était par l'usage du cou­
teau. Aujourd’hui le principe est admis qu'un 
cor mou ou dur ne devrait jamais être coupé, car 
en faisant cela, quoique vous donniez un soulage- | 
ment temporaire, vous faites durcir le cor, les 
racines s'étendent et s'enfoncent ; il est quelque­
fois très dangereux de se servir du couteau.

Aujourd hui il n'y a pas d'excuses pour se ser­
vir du coteau, en essayant de guérir les cors, 
pour la bonne raison que le Remède de Hol­
loway contre lee Core est IA prêt A guérir 
cffectix'ement sans douleurs et sans inconvénients. 
Suivez fidèlement la manière indiquée de s’en 
servir, et le cor vous trouble-t-il même depuis des 
années, il peut être complètement enlevé par ce 
remède populaire et si effectif. Quel bienfait 
pour l'humanité que ce remède ! Ceux seule­
ment qui s'en sont servi peuvent le dire. Avant 
que se# propriétés ne fussent connues, que de 
misère# ont enduré ceux qui se sont servi des 
remèdes de l'ancien temps, surtout un soir du hal. 
ils ne pouvaient se remuer avec grâce ou aise et 
des douleurs aiguës leurs rappelaient continuelle­
ment, et mal A propos, le cor ennuyeux. Ils 
avaient l’air de mauvaise humeur juste au 
moment où ils désiraient faire l'un de leurs plus 
beaux sourires. En vous servant du Remède 
de Holloway contre lee Core, vous vous 
éviterez tous ces ennuis pour toujours.

Le Remède de Holloway contre les 
Core peut aussi être employé avec succès contre 
les verrues qu'il enlèx-e rapidement en ne laissant 
aucune cicatrice.

UNE VILAINE VERRUE ENLEVÉE.—M.
Howard McKinnon, Whycocomagh, C.B., 
écrit :“ Le Remède de Holloway contre 
le* Core a fait disparaître une vilaine verrue 
que j'avais sur la figure. J’appliquai ce remède 
selon le mode d’emploi, et il me fait plaisir de dire 
que la verrue est disparue entièrement et sans 
laisser aucune trace.'"
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N'EST PLUS ENNUYÉE—Mdk. Emily
Holly, Hampstead, N.B., écrit : “J'ai souffert 
des cors pendant 15 ans. Je souffrais tant, qu’il 
me fallait me déchausser même A l'église. J’es­
sayai toutes sortes de compositions sans succès, 
jusqu'A ce que j’employai le Remède de Hol­
loway contre loo Core. Je suis maintenant 
d< harassée de cette peste et je recommande ce 
remède A ceux qui souffrent comme je souf-

IL EN AVAIT 1B.-M. James Bi llock. de 
Campbellcroft, écrit: “J'ai réussi A enlex-er 
treize cors sur un pied et trois sur l'autre par 
l’emploi de deux bouteilles du Remède de 
Holloway contre lee Cors, et quoiqu’il 
se soit écoulé deux années depuis, je n'en ai 
jamais été troublé. La cure s'opéra sans dou­
leur, et est permanente.’

UN HOMME HEUREUX. -M. J. P. Lat- 
timoore, Cape La Ronde, N.E., écrit: “Je 
vous remercie pour le Remède de Hollo­
way contre les Core. C'est un remède 
certain contre les Cors. J'ai souffert des cors 
pendant très longtemps, et je vous assure que 
c’est une vraie bénédiction que d’en être dé­
barrassé."

APRÈS TRENTE ANS. - M. Edward 
Robert, de Oakville House, Oakville, écrit : 
“Deux bouteilles du Remède de Holloway 
contre lee Core ont fait disparaître sept 
cors que j'avais aux pieds et qui m’ont fait 
souffrir pendant trente ans. Toutes les autres 
préparations contre les cors ne m'ont donné 
aucun soulagement. Je puis recommander ce 
remède en toute assurance, il est infaillible."

M. L. Nelson, Acadie, N.E., écrit: “Mes 
mains étaient complètement coux'ertes de verrues, 
j'essayai plusieurs remèdes pour les cnveler, mais 
je n'ai pu réussir qu'aprés avoir fait usage du
Remède de Holloway contre leeCore,
et dans peu de temps, j'en fus complètement guéri. 
Quelques-uns de mes amis en ont fait usage avec 
les mêmes bons résultats."

NORTHROP & LYMAN CO., Limitée, 
Prix, 25c. la bouteille. Propriétaires, Toronto.
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NOUVEAU PROCEDE.

Un monsieur bien mis.—Pardon, monsieur, 
voua ôtes, je le crois, le célèbre Jean Baron ?

Jean Baron (doucement chatouillé.)—C’est mon 
nom, monsieur. Que puis-je faire pour voua ?

Le monsieur bien mis. -M. Baron, je suis venu 
vous demander si cela ne serait pus abuser «le 
votre obligeance en vous demandant votre auto­
graphe ?

Jean Baron (de plus en plus chatouillé.)—Mon 
autographe? Mais cela sera un grand plaisir 
POUT mol. Avez-vous quelque preference sur la 
forme à lui donner?

Le monsieur bien mis.—81 cela est égal, M. 
Baron, je préférerais l’avoir en bas «l’un chèque de 
$50.00 que voilà, payable à l’ordre de Baptiste 
Qiindufil, votre tailleur. Vous avez re«;u le 
compte, n’est-ee pas?

Le célèbre Jean Baron a été, paraît-il, vexé 
comme un dindon.



M ..

LES Nouvelles Pilules Végétale»
de Parmelee diffèrent de toutes celles, 
maintenant devant le public, dans leur 

composition et leur effet sur le système. Basées 
sur les principes les plus scientifiques, elles sont 
faites de racines, d'herbes et d'extraits solides 
qui ont des vertus spécifiques vraiment mer­
veilleuses, dans leur action sur le foie et les ro­
gnons, telles sont la Mandragore et la Dent de 
Lion, que l’on trouve dans ce pays, et d'autres 
également puissants A régulariser les sécrétions 
et A purifier le sang, qui ne se trouvent qu'en 
Espagne et autres pays. Nous voyons ainsi que 
la nature, dans sa divine providence, a fourni par 
toute la terre, une immense quantité de plantes, 
spécifiques dans leur nature, pour la guérison de 
certaines maladies. Comme résultat de cette 
combinaison scientifique, les Pilule» Parme- 
loe possèdent le pouvoir d'agir spécialement sur 
les organes malades en stimulant l'action 
énergique du système endormi et par IA, détrui­
sant la maladie. C'est IA le grand secret du 
succès des Pilule» de Parmelee.

UN HOMME NOUVEAU. M. Peli.lm 
Mabee, Walsh, Ont., écrit : “ Depuis onze ans je 
soutirais l'agonie A cause de douleurs dans la 
tète, d'éblouissements et de Constipation. Lus 
médecins me dirent que je soutirais de Dyspepsie, 
et je pris pour dus centaines de dollars du 
remèdes, mais sans grand soulagement. Finale­
ment j'essayai lus Pilules de Parmelee, ut 
je constatai qu'elles me fesaient plus de bien que 
tout le reste, Elles ont fait de moi un homme 
nouveau. Je jouis de la vie mieux que jamais. 
Quand j’étais malade, je pesais 150 lbs., je pèse 
maintenant 190 lbs."

PEUT LES RECOMMANDER SURE­
MENT.—M. II. H. Mosher, Apple River, 
N.E., écrit:—"Je trouve que la vente dus
Pilules de Parmelee augmente tous lus 
ans. Je les ai essayées dans r .u famille et je les 
trouve supérieures A toutes les autres pilules, ut 
je n’hésite pas A les recommander à mes pra-

'em DÉSIRE D’AUTRES.—m. Thomas A. 

Clipsham, Lethbridge, Alta., écrit: "Lus cinq 
boites de Pilules do Parmelee que j’ai 
acheté de vous, l’été dernier, ont été si bonnes
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pour moi que j en désire encore une dollar valant, 
que vous trouverez ci-inclus."

AUCUNE MEILLEURE. - M. Clavdk 
R heaume, Stoney Point, écrit: "J’ai essay lus 
Pilules de Parmelee ut c’est la meilleure 
pilule dont j'aie fait usage."

DÉBILITÉ NERVEUSE.-M. Thos. Daley, 
Sunnidale, écrit : "J'ai essayé les Pilules 
Végétales de Parmelee pour la débilité 
nerveuse et elles ont eu un grand succès."

M. E. A. Cairncross, Shakespeare, écrit: 
"Je considère les Pilules de Parmelee 
comme un excellent remède contre la biliosité et 
les dérangements du foie, en ayant fait usage 
moi-môme pendant quelque temps."

M. M. McBean, Glen Bean, écrit : " Les 
Pilules de Parmelee m’ont fait plus de 
bien qne n’importe quelle autre médecine."

GUÉRIE L’INDIGESTION. — Madame 
Samuel Grey, Ripley, écrit :—"J'ai fait usage 
des Pilules do Parmelee, depuis des 
années, elles m’ont guéri d'indigestion, que les 
docteurs 11'avaient pu réussir A guérir.

UN BON RAPPORT.-Mad. P. Fillion, 
Rimouski, P.Q., écrit : "Je vous inclus 25 cents 
pour une boite des Pilules de Parmelee. 
Je les ai trouvées si efficaces que je désire con­
tinuer A en faire usage.’’

M. W. E. Smith, de Elizabethville, écrit : 
"Les Pilules de Parmelee donnent pleine 
et entière satisfaction. Mes pratiques les pré­
fèrent A toutes les autres."

VAINQUEUR DE L’IN DIGESTION. - 
M. G. Sowerby, Petite Côte, Montréal, écrit : 
“ Les Pilules Végétales do Parmelee 
sont les meilleures pilules dont j'aie fait usage 
pour la digestion.’

PAS AU DÉLÀ DE LEUR MÉRITE.-
Mde. Patrick A. Fitzpatrick, Cumnock, P.O., 
Ont., écrit: "J'ai essayée lus Pilules do Par­
melee et je trouve qu elles sont aussi bonnes 
que recommandées."

ELLES SONT INFAILLIBLES.-M. S. M.
Bouuiiner, Langton, écrit: "Pendant environs 
i ans j'ai été atifigé d'hémorrhoïdes internes, 
mais en faisant usage des Pilules do Par- 
mcleo j'ai été complètement guéri et bien que 
quatre ans soit écoulés depuis, ma maladie n'est 
jamais reparue."



L’HUILE ECLECTRIQUE®
du Dr Thomas'l^qSS^i
Comment Trouver le Soulagement.

L’Huile Edectrique du Dr. Thomas, 
le Grand Restaurateur.

Le Public Reconnaissant le Dit.

C'EST une vérité ancienne, mais vraie de 
dire : “ Que les docteurs diffèrent d’opi­
nion,” et il y a certaines occasions, où 

ceux qui sont affligés par la maladie, ne savent 
pas où courir, pour chercher du soulagement. 
S'il vous arrive d'être, la victime du Rhumatisme, 
de la Névralgie, de la Diphthéric, du Mal de 
Gorge, du Catarrhe, de l'Asthme, du Croup ou 
du Rhume ; si vous souffrez de Brûlures, de 
Contusions ou de Foulures, ou si vous êtes affligé 
d'Hémorrhoïdes, d’Engelures, de Mal de Dents, 
d'Oreilles ou de Tête, envoyez de suite chercher 
une bouteille de l’Huile Eclectriquc du 
Dr. Thomas, et que votre cas, demande une 
application externe ou un usage interne, le résul­
tat en sera de même ; un soulagement immédiat. 
Les guérisons obtenues par cette huile sont 
nombreuses et merveilleuses, et il est douteux 
qu'aucune autre préparation ait obtenu un succès 
aussi grand que cette Huile. Certainement, 
qu'aucun autre remède, n’a jamais été si extra­
ordinairement recherché, et la demande de cette 
huile, de partout, va toujours en augmentant. 
Elle vaut son pesant d'or. Les propriétés cura­
tives de cette Huile ont soutenu leur renommée, 
depuis plus d’un quart de sièc'.e, et la confiance du 
public en ce remède, va toujours en augmentant.

L’Huile Edectrique du Dr. Thomas 
ne contient pas d'alcool, par conséquent, quand 
vous l'employez en applications externes, elle ne 
perd pas de sa force par l'évaporation. Pour 
cette raison, elle est plus économique que ces 
autres remèdes, dans la composition desquels, il 
entre beaucoup d'alcool : chaque goutte de cette 
Huile trouve son chemin, au siège de la mala­
die ou de la plaie, aucunes de scs vertus ne sont 
perdues. Cette Huile est un composée d'extraits 
distillés de six plantes, dont les propriétés cura­
tives sont pleinement établies, et la combinaison 
obtenue par ce mélange n'a été trouvée, qu'après 
des études sérieuses et de longues expériences. 
C’est pour cette raison, que quand l’Huilè Ec- 
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lectrlque du Dr. Thomas a été offerte au
public, elle l'a été avec la ferme conviction qu'elle 
serait une bénédicton pour l’humanité souffrante, 
et elle l'a prouvée à un haut degré, si l'on en juge 
par la quantité de témoignages en sa faveur.

UN SÉRIEUX ACCIDENT. M. P. P.
Clark, Marchand, St. Oia, Ont., écrit : " Une , 
voiture lourdement chargée de bois vert ayant 
culbuté, je me trouvai pris entre le bois et une | 
grange et fus si malheureusement pressé que le 
médecin déclara que je ne pourrais pas vivre. 
Je ne puis rien manger de solide pendant deux 
semaines, la partie inférieure de mon corps était 
toute contusionnée et ecchymosée ; pour essayer 
d'apaiser la douleur que j'endurais, j'essayai 
différents liniments que j'avais en magasin, et à 
la fin essayai l’Huile Edectrique du Dr. 
Thomas ; A ma surprise et A ma joie, cela me 
remit complètement. Ce remède calma et apaisa 
mes douleurs et fit disparaître la décoloration de 
la peau. Je ne peux pas le recommander trop 
hautement, car il me sauva la vie et fit de moi 
un homme bien portant.”

Il AVAIT LA GRIPPE.—M. A. Nvkerson, 
fermier de Dalton, écrit : " L'hiver dernier, j'eus 
une attaque de Grippe. Il m'en est resté une 
douleur dans le bas du dos et dans la hanche, que 
je ressentais A chaque fois que je sautais une 
clôture. Cela durait depuis deux mois lorsque je ! 
me décidai A acheter une bouteille de l’Huile 
Edectrique du Dr. Thomas. Après en j 
avoir fait usage, matin et soir, pendant trois 
jours, je me sentis complètement guéri.”

ENCORE UN AUTRE TRIOMPHE.—M. I 
Thomas S. Mullen, de Sunderland, écrit : “Pen- j 
dant quatorze ans j'ai été affligé d" Hémorrhoïdes, 
et souvent j'étais incapable de marcher ou de 
m'asseoir, mais il y a quatre ans je fus guéri par 
l’Huile Edectrique du Dr. Thomas. 
J'ai aussi été sujet A l'Esquinancie pendant qua- I 
rante ans, mais l’Huile Edectrique m'a 
guéri, et dans chaque cas la guérison a été per­
manente, car je ne me suis plus jamais ressenti : 
depuis ni d'Hémorrhoïdes ni de l’Esquinancie.”

DOULEURS D'ESTOMAC GUÉRIES— 
Omer Mahen, Longtinville, Ont., écrit : “ Trois 
bouteilles de l’Huile Edectrique du Dr. 
Thomas, m'ont guéri de douleurs d’estomac, 
après que j'eus essayé tous les autres remèdes, 
sans en éprouver aucun soulagement.”
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AU PREMIER 
RANC.JONIQUES
Propriétés Médicinales : Fébrifuge, 

Tonique et Anti-Périodique.

LB VIN DE QUININE DE NORTHROP 
A LYMAN est placé au premier rang 
des toniques et Anti-périodiques Américains. 

Le laboratoire du chimiste n’a jamais produit 
une préparation plus salutaire, ou dont les 
ingrédients s'harmonisent mieux ensemble. Par 
son emploi les gens Faibles et Nerveux re­
trouvent de nouvelles forces ; ceux qui sont 
affligés de Dyspepsie ou de manque d'appétit 
trouvent que non-seulement ce Vin leur permet 
de digérer et d'assimiler convenablement, mais 
encore qu'il leur donne un goût inaccoutumé 
pour la nourriture. Les malades sont générale­
ment assaillis par les humeurs noires. Il n'y a 
pas de meilleur remède contre le découragement 
causé par une mauvaise santé, que ce Tonique 
génial. C’est du Xérès pur et les constituants 
Aromatiques d'une savante ordonnance en 
réhaussent la valeur médicale, et lui donnent une 
saveur agréable. Il aide la convalescence qui 
suit les maladies épuisantes, il stimule et fertilise 
la circulation, et augmente les forces musculaires. 
Il guérit promptement l'Insomnie, le Tiraillement 
des Muscles, le Tremblement des Membres et 
autres manifestations de faiblesse nerveuse. Il 
est aussi particulièrement salutaire pour les 
enfants et les femmes délicates ; et aux Hommes 
d*Affaires, aux Etudiants et a ceux qui travaillent 
beaucoup de la tête, nous disons : “ Ayez- 
en constamment chez vous." Cela vous 
donnera des forces, régularisera votre système, 
et vous permettra de tenir tête avec succès aux 
travaux que vous avez A accomplir. Il est 
excellent comme Anti-périodique.

11 supprime les Frissons et la Fièvre, la Fièvre 
Bilieuse Intermittante, la Malaria, la Fièvre 
Tiemblante, et l’Hypertrophie de la Rate résul­
tant des fièvres, et il fortifie le système contre 
leur retour. Les remèdes fréquvmment ordonnés 
dans les cas de Fièvre et Frissons ne sont que 
pour prévenir le paroxysme et couper les frissons, 
sans égard A la condition dans laquelle le système 
pourra se trouver après que les frissons auront 
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disparu, tandis qu’en réalité la simple suppression , 
des paroxysmes n’est qu'une faible partie de ce 
qui est nécessaire pour effectuer une guérison j 
radicale.

UN TONIQUE SUPÉRIEUR. M. James 
B. Rvss, Summerside, I.P.E., écrit : Le Vin
de Quinine de Northrop & Lyman est
supérieur A tout ce que j'ai pris. Je l'ai employé 
dans ma famille, et il me fait plaisir de le recom­
mander A tous ceux qui ont une constitution 
faible, ou qui souffrent d'une faiblesse quelconque. 
Comme tonique il n'a pas son supérieur."

UN RECONSTITUANT PARFAIT. - M. 
W. McClay, Knoxvltvn, P.Q., écrit : “J'étais 
malade depuis longtemps, tout mon système était 
épuisé au point d'être presque incapable de tra­
vailler, on me conseilla d'essayer le Vin de 
Quinine de Northrop & Lyman, comme 
tonique et reconstituant du système, le résultat 
fut magique. Je repris mon appétit et dans un 
court espace de temps la santé et la force me 
revinrent, je crois que c'est le meilleur tonique 
offert en vente et je ne voudrais pas faire usage 
d’autres."

L'EXPÉRIENCE D'UN MARCHAND 
BIEN CONNU. -M. E. Robinson, de Windham 
Centre, écrit; “Pendant environ dix ans j’ai 
souffert de Mal de Tête, ou de la Fièvre Frontale, 
comme quelques-uns l’appellent, une douleur au 
front accompagné de Biliosité. J'ai essayé pres­
que tous les remèdes en vente dans ce pays, sans 
en retirer aucun bien, ni soulagement. Finale­
ment je commençai A faire usage du Vin de 
Quinine de Northrop & Lyman et avant 
d’en avoir pris six bouteilles, j'étais complètement 
guéri, et la maladie n’a pas reparue depuis, il y a 
de cela bientôt un an."

Madamk W. R. Tu LL Y, McKellar, Ont., écrit :
" Depuis deux ou trois ans, j’ai souffert de fai­
blesse et de manque d’appétit, une de mes amies 
me recommanda de prendre le Vin de Quinine 
de Northrop & Lyman, je m'en procurer 
deux bouteilles, et il me fait plaisir de constater 
que cela m'a fait plus de bien que j’en espérais. 
Je le recommande, sans hésitation. A tous ceux 
qui souffrent des mêmes maladies."
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Pour la Guérison de toutes les Mala­

dies d'Yeux, telles que : Inflam­
mation, Taies. Opacités, Déve­

loppement anormal de la 
surface muqueuse, et 

Gangrène,

DE tous nos organes des sens, l'œil est 
l’organe le plus important et le plus 
compliqué, et ses maladies sont propor­

tionnellement les plus interressantes et les plus 
fréquentes. Un grand nombre de ces maladies, 
par négligence ou par l’application d'un traite­
ment impropre, se terminent fréquemment par la 
perte de la vue, alors que, avec la moindre pré­
caution, la moindre attention, au début, cette 
calamité aurait pu être évitée.

L'eau pour les Yeux du Dr. J. D. 
Kellogg sera reconnue comme un remède in­
faillible pour la guérison de toutes les maladies 
de l'œil. Elle a donné plus de résultats qu'aucune 
des autres préparations sur le marché. Ce n’est 
pas un médicament qui ne procure qu'un soula­

gement momentané ; il guérit définitivement en 
combattant le mal, et par ses propriétés calmantes 
et curatives, il rétablit rapidement les fonctions 
normales de l’organe malade.

Le cas le plus grave d inflammation est rapide­
ment combattu ; la douleur et la démangeaison 
sont calmées, la vue est fortifiée, et les organes 
sont généralement guéris. Si vos yeux sont en­
flammés, douloureux ; si votre vue commence à 
s'obscurcir, procurez-vous une bouteille d'Eau 
pour lee Yeux du Dr. J. D. Kellogg, 
et faites-en l'essai, et vous ne regretterez pas 
votre argent.

M. James Hendry, de Stewart's Bay, Ont., 
écrit J'ai reçu l'Eau pour lee Yeux 
du Dr. Kellogg, et je suis heureux de dire 
quelle m'a produit beaucoup de bien. L’inflam­
mation a vite disparu et la taie s’en va graduelle­
ment. C’est un remède beaucoup plus facile i 
appliquer sur l’œil que la plupart de ceux que 
j’ai essayés.”

NORTHROP & LYMAN CO., Limitée. 
Prix as cents. Propriétaires, Toronto.

KENTUCKY etTENNESSEE.
Deux Majors du Sud écrivent rela­

tivement au remède du Docteur 
Kellogg contre l’Asthme.

Russellville, Ky„ Déc. 11,1896. 
Cie. Northrop & Lyman, Toronto.

Chers Messieurs,—C'est avec plaisir que je 
vous inclus la lettre du Major Charles XV. 
Anderson, relativement au grand bienfait qu'il a 
retiré de 1 usage du remède du ‘ Docteur 
Kelloggcontre l'Asthme’ ; il était inspec­
teur dans l'état major du général N. Bedford 
Forrest, le célèbre che de Cavalerie dans la der­
nière guerre du S ad ; il souffrait de l'Asthme 
depuis des années. Dans mes voyages, j’ai 
toujours ave'- moi une boite du 1 Remède du 
Docteur Kellogg contre l'Asthme', 
et je suis toujours heureux de l’employer au 
soulagement des pauvres malheureux qui 
souffrent de cette maladie et il n'est pas à ma 
connaissance que ce remède ait failli une seule 
fois, de donner du soulagement. J'avais moi- 
même beaucoup souffert de cette terrible maladie, 
et c’est un véritable bonheur pour moi de pou­
voir soulager les autres ; j'aidans ces occasions 
donné plusieurs boîtes de ce remède. Je dois 
vous dire que la lettre du Major Anderson est 
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venue sans sollicitation aucune de votre part, et 
ue c'est une contribution absolument volontaire 
e la part de celui qui a reçu un si grand bienfait 

de 1 usage du * Remède du Docteur Kel­
logg contre l’Asthme.’ J'ai fait moi- 
même usage de bien des remèdes, mais c’est le 
seul qui m’aît donné un soulagement parfait.”

Bien à vous,
(Signé), J. B. BRIGGS,

Florence, Tenn., Oct, as, 1896. 
Major J. B. Briggs, Russellville, Ky.

Mon Cher Ami et Camarade.—” Votre paquet 
du 1 Remède du Docteur Kellogg 
contre l'Asthme* m'est arrivé en temps 
voulu, et je vous remercie sincèrement pour votre 
délicatesse et pour ce remède. J'en ai fait l'essai 
consciencieusement et je n'ai jamais rien trouvé 
qui m’ait soulagé si complètement et si rapide­
ment. Le fait d'en respirer un petit peu, avant 
de me coucher me donne une nuit complète de 
repos, et depuis quatre jours, je n’ai eu aucune 
indication d'un paroxisme. J'aurai toujours de 
ce remède chez moi. Je connais la sympathie 
qui existe entre les Asthmatiques^ et j’apprécie 
pleinement votre amabilité, en m’envoyant un 
remède, lequel, je vous assure, m’a dé^a donné 
beaucoup de confort et de soulagement. ’

Bien sincèrement, votre ami,
(Signé), CHARLES W. ANDERSON.



Une Bénédiction pour l'Humanité.

Une médecine qui fait exactement ce 
que l'on reclame pour elle, et qui 

s’attire des éloges de partout.

QUAND toutes les jointures sont moulues 
par le rhumatisme, quand les douleurs 
névralgiques vous transpercent, quand 

l'horrible catharrc a fait de tels progrès, que 
nous sommes devenus un objet de dégoût A nous- 
mêmes et aux autres. Quand l'asthme vous tor­
ture au point de vous priver d'un sommeil répa­
rateur et bienfaisant. Quand un accident vous 
arrive et que vous souffrez de brûlure, de contu­
sions ou de foulure, combien de fois, les infortu­
nées victimes déplorent-elles leur sort, au lieu 
d'envoyer chercher un remède propice pour y 
trouver un soulagement béni. A tous ceux qui 
sont ainsi affligés d’aucune des maladies ci-dessus 
énumérées ou qui souffrent par accident, comme 
il est décrit plus haut, l’Huile Ecloctriquc 
du Dr. Thomas leur apportera un immense 
soulagement. Plusieurs années d’expérience ont 
convaincu le public de la supériorité de cette 
Huile comme agent curatif, son nom est devenu 
proverbial dans des milliers de maisons non seule­
ment au Canada, mais dans d’autres colonies 
éloignées de l'empire. Les guérisons obtenues 
par cette Huile, ont été tellement étonnantes, 
que les hommes de la profession sont venus vo­
lontairement offrir leur témoignage en sa faveur. 
Quand d'autres remèdes ont failli, l’Huile 
Eclectriquc du Dr. Thomas a été cm- 
ployée avec des résultats tels, que la faculté 
médicale a été forcée de reconnaître son efficacité 
pour guérir les maladies que l’on prétend qu'elle 
peut guérir.

Il est prétendu parfois que la maladie peut être 
en grande partie évitée par une diète appropriée, 
que si l'on fait attention A ne manger que ce que 
l'on devrait manger et A éviter de manger ce que 
l'on ne devrait pas manger, la maladie serait
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être tenu A distance. U y a beaucoup de vrai 
dans cette assertion et aussi dans le fait que la 
pluspart des maladies sont dues A notre manière 
de vivre et que si l'on faisait attention A notre 
mode de vie, l'on éviterait A peu près toutes les ! 
maladies qui nous affligent. 11 n'y a rien de ! 
nouveau dans tout cela. Aristote nous l'ensei- 1 
gnait. mais malgré que l'humanité a eu depuis ce 

! temps-lA toutes les facilités de réfléchir sur cette 
I vérité, il n'en est pas moins vrai que nous n'avons j 
I pas appris A manger et A vivre de manière A j 
I éviter la maladie. Quand nous en serons arrivés 

A ce dégré de perfectionnement, i! ne sera pas 
nécessaire d'avoir recours aux remèdes, mais en j 

1 attendant cette époque si désirable, les mérites j 
| de l'Huile Eclectrique du Dr. Thomas 
doivent être reconnue comme supérieurs A tous 
ce qu’il y a.

LOUIE RENDU.
M. M. Descotkau, Ilatzie Prairie, C.B., écrit : 

“J’ai A vous remercier pour cette merveilleuse 
préparation. l'Huile Ecloctriquc du Dr.
Thomas. Je devenais très sourd, lorsqu'on 
me conseilla d'en faire usage. D'abord je n'ai 
reçu aucun soulagement, mais je persévérai, et 
finalement l'ouïe me fut rendu. Je vous assure 
que je suis fier de l'avoir esssayé, car pour moi 
cette Huile vaut plus que quatre fois son pesant

SURDITÉ. M. S. E. Crandell. de Port 
Perry, écrit: “Je contractai un sérieux rhume 

1 l'hiver dernier, qui me rendit complètement sourd 
d'une oreille et partiellement de l'autre. Après 

| avoir essayé divers remèdes et consulté plusieurs 
j médecins, sans obtenir aucun soulagement, l'on 
I me conseilla d'essayer l’Huile Eclectrique 
du Dr. Thomas. Je fis chauffer 1 Iluilc et 

I m'en versai un peu dans l'Oreille, et avant d'avoir 
| employé la moitié de la bouteille, j'avais recouvré 
; l'ouïe complètement. J’ai entendu parler d'autres 
cas du surdité qui ont é-té guéris par cette iné-



VÉGÉTALE^

L’Insomnie

deJaii/iue£ec/ !
Est Due à l’Excitation Nerveuse.

L'HOMME d'une constitution délicate, le 
financier, l’homme d’affaires, et ceux dont 
la position nécessite un travail de tête 

considérable, souffrent plus ou moins d’insom­
nie. Le sommeil est le grand restaurateur de l’es­
prit fatigué, et afin de vous procurer le sommeil, 
chassez de votre estomac toutes les impuretés 
qu’elle contient avec quelques doses des Pilule» 
Végétale» de Parmelee. Ces pilules sont 
couvertes de gélatine, ne contiennent pas de mer­
cure et sont garanties donner satisfaction, sinon 
l’argent sera remboursé.

DÉRANGEMENT GÉNÉRAL-Symptomks : 
Maux de Tête, Perte d‘Appétit, Epaississement 
de la Langue et Indisposition générale. Ces 
symptômes, si on les néglige, se développent en 
maladie. C’est un dicton populaire qu’une once 
de prévention vaut mieux qu’une livre de guéri­
son, et un peu d'attention à cette période, peut 
vous épargner des mois de maladie et de forts 
comptes de médecin. Pour cette maladie, prenez 
deux ou trois des Not ivelles Pilule» Végé­
tale» de Parmelee avant de vous coucher, 
et une ou deux pendant trois nuits consécutives.

De fait, la puissance de ce remède pour net­
toyer et purifier, est si grande que les maladies 
de presque toute nature sont pour ainsi dire 
chassées du système.

Pour l’Inflammation des Yeux, les Eruptions 
cutanées, la Rugosité ou les Boutons sur la 
Figure, prenez une ou deux pilules régulièrement 
pendant quelque temps. Cela fera disparaître 
l’inflammation, rendra la peau douce, et lui don­
nera une apparence nouvelle.

Chez les personnes de constitutions délicates 
ou débiles, ces pilules agissent comme un charme, 
prises en petites doses, l'effet est tout à la fois to­
nique et stimulant, excitant légèrement les sécré­
tions du corps, et donnant du ton et de la vigueur.

TOUT VENDU.—M. A. J. Gendreau, Maw- 
cook, écrit: “J'ai tout vendu les Pilule» de 
Parmelee, et comme elles sont les meilleures 
que j'ai en vente, vous voudrez bien m’en envoyer 
une douzaine par la malle.”
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M. Chs. A. Smyth, de Lindsay, écrit : " Les 
Pilule» de Parmelee sont un excellent 
remède. Ma sœur a souffert d'un gros mal de 
tête, mais ces pilules Vont guérie.”

PETITES, MAIS AUCUNES MEILLEU­
RES.—M. Samuel XV. Taylor, de Rockland 
Station, N.B., écrit: “Ayant eu une attaque 
d’indigestion et un dérangement du Foie, choses 
que j’avais eues plusieurs fois déjà, je me décidai 
à essayer les Nouvelle» Pilule» Végétale» 
de Parmelee, et je trouve que ce sont les meil­
leures que j’ai employées. Elles donnent un sou­
lagement qui dûre plus que les autres remèdes 
dont j'avais fait usage, elles sont faciles à prendre, 
la pilule et la dose étant petites, et je trouve que 
c’est la meilleure médecine pour le dérangement 
du Foie.”

ELLES PRENNENT LE DEVANT.—M.
F. XV. Ashdown, d’Ashdown, Ont., écrit : “ Les 
Pilule» de Parmelee sont au premier rang 
parmi dix autres marques que j'ai en magasin.”

M. XV. H. Moore, South Farmington, N.E., 
écrit : “Ci-inclus $1.00, envoyez-moides Pilule» 
de Parmelee. Les dernières cinq boites que 
j'ai eu de vous, m'ont fait un grand bien. Je les 
ai montré à un médecin qui m’a dit qu’elles étaient 
aussi bonnes que tout ce que je pourrais avoir. 
Ceci me donne grande confiance dans ces pilules.”

M. John A. Beam, XVaterloo, Ont., dit : “Je 
n’ai jamais employé de médecine qui puisse égaler 
les Pilule» de Parmelee, pour la dyspepsie 
ou tous dérangements du Foie et des Rognons. 
Le soulagement obtenu est merveilleux."

RIEN DE MIEUX.—M. H. Rooney, Dou- 
glastown, P.Q., écrit: “J'ai fait usage des Pi­
lule» Végétale» de Parmelee, et les ai 
trouvées égales à ce que Von en disait, pour l'indi­
gestion. Ma mère s’en est servie et elle a été gué­
rie. Nous les préférons à toutes autres pilules."

COMMENT GUÉRIR LE MAL DE TÊTE. 
M. FinlayXVark, Lysander, P.Q., écrit: “Je 
constate que les Pilule» de Parmelee sont 
un remède de première classe contre la migraine."

Si vous ne pouvez vous les procurer chez votre 
marchand de remèdes, elles vous seront envoyées 
par la malle sur réception du prix.

NORTHROP & LYMAN CO., Linné*, 
Toronto. Propriétaires pour le Canada.



UNE femme célèbre a dit: “Il n'y a pas de 
femmes laides, il n'y a que des femmes 
qui ne savent pas ce rendre belles." C’est 

absolument vrai. Il n'y en a pas de si peu 
attrayante quelles ne puissent remédier le défaut,

: jusqu'à un certain point.
Que la plus belle femme du monde néglige sa 

toilette, et ceux qui chantent le plus ses louanges et 
qui étaient fascinés par la moindre de ses actions 
seront les premiers à l'abandonner. Nous sommes 
tous plus ou moins fascinés, attirés et conquis 
par la beauté. L’histoire nous relate la mer- 

I veilleuse influence exercée par les femmes belles,
I dans tous les siècles. Si la femme est gentille, 

fidèle et bonne, elle commandra l'amour et 
l’hommage de tous. Si une belle statue peut 
ennoblir, une belle femme peut accomplir encore

Nos charmantes lectrices désirent-elles se 
conserver jeunes et fraîches, pour se faire aimer 
de leur prétendant, mari ou amis. Quelles es- 

! sayent alors une bouteille de “l’Embcllisseur 
j Persan," et le changement qui s'en suivra les 
j charmera. Cette célèbre préparation pour la 

toilette n'a pas obtenu sa popularité au moyen 
de l'annonce ; elle est devenue populaire par La 
recommandation des dames à leurs amies. Une

fois qu'elle s’en sont servi elles continuent à s'en 
servir, et à la recommander ; ce qui fait que cette 
préparations est devenue l'article de toilette 
populaire de la Puissance du Canada.

11 L’EmbeUisscur Persan “aun pouvoir 
merveilleux pour adoucir la peau et la rendre 
blanche et claire.

Cette préparation enlève la haie, les rousseurs, 
les boutons et la rudesse de la peau.

Elle n’a pas d’égal pour redonner A la figure et 
aux mains brûlées par le soleil, un teint de satin 
perlée, elle refraîchit la peau, et donne cette 
apparence de santé, si attrayante chez nos 
beautés bien connues ; ce qui en fait une pré­
paration très désirable et indispensable A la 
toilette pour les dames, qui font beaucoup de 
canotage où qui prennent beaucoup d’cxercisse 
au grand .air.

“ L'Embcllisscur Persan” ne contient 
absolument aucun ingrédient empoisonné ou 
injurieux pour la peau ; de fait c'est le secret de 
la beauté, et il a droit avec justice, A la réputation 
qu'il a soutenu depuis des ann.'es, comme ne 
contenant absolument rien de malfaisant pour la 
santé ou la peau.

NORTHROP & LYMAN CO., Limitée. 
Prix 50 cents. Propriétaires, Toronto.

LES MEDECINES

ANNONCEES DANS CE LIVRE
SONT EN VENTE CHEZ
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